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farte, 1er juillet — Tous ceux qui étu-
dient apécialement les opérations miiitai-
jres se demandent avec un vil intérêt le 
PUt poursuivi par les furieuses attaques 
allemandes déclenchées actuellement dans 
['Aisne et sur la Meuse. S'agit-il seulement, 
de coups de sonde destinés à tater notre 
force de résistanoe î Le dessein de l'enne-
mi est-il, au contraire, de nous reprendre 
pn détail certaines positions tactiques im-
portantes que nous lui avons enlevées î Ou 
enfin est-ce le commencement d'une offen-
sive de grand style dont Hindenburg au-
rait depuis un certain temps conçu le pro-
jet? Sans vouloir jouer au prophète, la 
deuxième supposition me parait la plus 
probable, du moins pour î'instani, et je 
base mon opinion sur la nature même des 
pointa d'attaque choisis et sur les avanta-
ges que leur possession procurerait à l'en-
nemi. La « tyranme » du terrain, suivant 
l'expression du générai Ciieriils, s'impose 
dans la conception de toute opération mi-
litaire. 

La partie du plateau des Dames qui do-
mine le village de Cemy, situé à contre-
pente sur le revers septentrional, est un 
des endroits les pins étroits du plateau; il 
Bst donc naturel que l'ennemi ait la ten-
tation de percer le plateau en ce point; 
comme, ' d'autre part, il est maître du pla-
teau de Courtecon, situé au nord-ouest de 
Cerny, il bat de ses feux la gauche de la 
position française. Il a donc avantage a 
prendre pied et à progresser sur l'éperon 
de la ferme de la Bovelle, au nord-est de 
Cerny, pour battre la droite de cette mê-
me position française et la rendre Intena-
ble. Voilà pourquoi les Allemands ont choi-
si ce point d'attaque. Depuis deux jours 
Ils lancent sur cette position leurs troupes 
spéciales de choc, « stosstruppen », précé-
dées de jets de liquides enflammés. Mai-
gre leurs assauts extrêmement énergiques, 
Es n'ont réussi qu'à prendre pied dans un 
saillant complètement nivelé par le bom-
bardement. Ce piètre résultat témoigne de 
la force de résistance des troupes françai-
VîS. * * * 

Dans le même temps, le kronprlnz alle-
mand a lancé de violentes attaques dans la 
région de Verdun, théâtre de ses retentis-

sants échecs de l'an dernier. L'objectil choi-
si est SOT la rive gauche, et toujours autour 
du Mort-Homme et de la cote 304. Ce n'est 
pas qu'il renonce à attaquer par la rive 
droite, mais il se rend compte avec raison 
que cette dernière attaque sera grandement 
facilitée s'il parvient à s'établir sur le Mort 
Homme et sur le mouvement de terrain qui 
surmonte la cote 304. De ces deux positions, 
son artillerie prendra à revers nos défenses 
de la rive droite de ia Meuse. Alors, combi-
nant une attaque de front confiée à ses 
« stosstruppen », avec une attaque de flanc 
exécutée par des feux d'éeliarpe, U espère 
nous reprendre successivement la côte du 
Poivre et Douaumont. C'est une pièce qui 
dans la pensée du kronprinz doit compren-
dre deux actes : le premier se jouant sur 
la rive gauche et le second sur la rive 
droite, 

L'ennemi n'en est encore qu'au commen-
cement du premier acte, et il y a des chan-
ces pour qu'il s'arrête en chemin. La mise 
en scène est connue. Le ]eudi 28 juin, dans 
l'après-midi, violent bombardement par 
obus de gros calibre, et à 18 h. 30. furieuse 
attaque allemande exécutée ,~::r les troupes 
spéciales d'assaut sur un front de deux ki-
lomètres, à l'ouest de La cote 304. Llles ne 
prennent pied que dans quelques éléments 
avancés de nos tranchées le vendredi 29. A 
3 h. 45 nouvelle attaque de l'ennemi, diri-
gée cette fols à l'est de la cote 304. et com-
plètement repoussée ce même jour. En fin 
de journée, deux autres attaques : l'une 
déclenchée par nous à l'est de la cote 304, et 
qui nous permet de reprendre une partie 
des tranchées qui nous ont été enlevées; 
l'autre par les Allemands, à l'ouest du Mort-
Homme, sur un front de plus de deux ki-
lomètres. L'ennemi pénètre dans notre pre-
mière ligne, mais en est chassé presque 
partout avec des pertes énormes. Le samedi 
30 juin, nouvelles mais infructueuses tenta-
tives de l'ennemi pour déboucher des élé-
ments de première ligne, qu'Us occupent 
sur les pentes ouest du Mort-Homme. 

Jusqu'à présent, je le répète, cette nouvel-
le bataille, qui se livre au nord-ouest de 
Verdun, si acharnée qu'elle soit, ne semble 
pas être le prélude d'une offensive géné-
rale. 

Général M...1. 

Les Anglais ont déjà 
pénétré dais kns 

Front britannique, 2 juillet. — Il y a eu 
hier comme une répétition générale de la 
prise de Lens elle-même. Après un intense 
Bombardement, les Anglais sont allés de l'a-
yant, ont pénétré dans la ville; puis, s'étant 
rendu compte que la préparation avait be-
soin d'être : complétée, sont revenus légère-
ment sur leurs pas, en conservant toutefois 
une forte enclave comprise entre la fosse 1 et 
la fosse Saint-Louis. La guerre de rues con-
tinue.  «>. 
En Allemagne 

Nouveaux Troubles 
Lausanne, 2 juillet. — Des troubles très 

graves, provoqués par la pénurie des vi-
vres, ont eu lieu à Stettin. Des magasins 
r>nt été mis au pillage. Les dégâts sont 
considérables. 

oreprésailies.les 

Les Réserves de l'Armée allemande 
Paris, 2 juillet. — Grâce à l'appel du land-

êturm non entraîné et à la mobilisation ci-
l.vile de l'hiver dernier, il semble que la lor-
"ce numérique des armées allemandes ait 

été à peu près ramenée, malgré la Somme, 
malgré Verdun, malgré les campagnes de Ga-
licie et de Roumanie, à ce qu'elle était au 
début de 1916; mais il n'en est pas de même 
do la qualité, qui a sensiblement diminué, 
tomme le prouve l'institution des troupes 
spéciales d'assaut. De plus, le chiffre atteint 
représente un maximum d'efforts qui ne 
peut être dépassé. 

Comment l'ennemi s'y prend-U pour répa-
rer les pertes î II dispose de deux ressour-
ces : les jeunes classes et les hommes qui 
fcortent de l'hôpital. Ce dernier contingent, 
un peu plus bas en hiver, plus élevé en 
été, peut être évalué, en moyenne, à une 
cinquantaine de mille hommes déclarés ap-
tes à faire campagne après évacuation. Le 

^fiombre des jeunes gens qui atteignent dix-
neuf ans cette année et sont bons pour le 
service ne peut guère dépasser 500,000, soit 
tnviron 40,000 par mois. 
. Les classes 1917 et 1918 ont été appelées 
jn entier; la classe 1919 a été anpeilée en 
partie, et la classe 1920 est déjà convoquée 
devant les conseils de révision. La classe 
1917 constitue en ce moment de 12 à 15 % 
{les effectifs engagés. La classe 1918, qui a 
ftéià paru sur le front elle aussi, forme la 
majeure partie des réserves dans les can-
tonnements à l'arrière du front. Une partie 
Se la classe 1919 est déjà dans les dépôts de 
l'intérieur. Elle offre aux Allemands certai-
nes disponibilités, mais que l'ennemi n'em-
ploiera qu'en cas d'absolue nécessité, com-
me il a été obligé de le faire l'année passée 
EW la Somme, car c'est consommer à l'a-

ifcancë les effectifs prévus pour la campagne 
%e l'année prochaine. 

L'Allemagne médite-t-elïe 
un Coup contre la Norvège ? 

Paris, 2 juillet. — L'amiral von Hintze, 
gui doit remplacer le docteur Michahelles, 
ministre d'Allemagne en Norvège, est arri-
vé inopinément à Christiania samedi soir. 
La hâte avec laquelle l'Allemagne envoie 
ti Christiania un ministre qui a lu réputa-
tion d'être intrigant et un homme à poi-
gne, n'est-elle pas l'indice que le gouverne-
ment impérial se propose d'exercer une 
pression sur la Norvège ? 

Il s'est distingué pendant sa dernière mis-
sion à Pékin par l'organisation d'une ban-
Pe armée, qui, à travers la Mongolie, de-
vait chercher à détruire le Transsibérien. 
Avec l'amiral Hintze, les Norvégiens peu-
vent tout craindre; une démarche com-
minatoire, par exemple, qui pourrait an-
noncer un coup de main sur les côtes nor-
végiennes. L'appréhension en Norvège est 
grande, et elle est amplement justifiée. 

ombardeit Trieste 
Rome, 2 juillet (officiel). — Dans la nuit 

du 29 au 30 juin, un groupe d'avions ennemis 
a effectué un raid sur la lagune de Venise et 
a lancé des bombes incendiaires et explosi-
bles sur des maisons de Venise, de Murano 
et de Chioggia. Heureusement, il n'y a pas 
eu de victimes. Vivement bombardés par nos 
batteries antiaériennes, les avions ennemis 
ont dû battre en retraite, et l'on a des rai-
sons de croire que deux appareils ont été 
atteints. 

A titre de représailles immédiates de l'in-
cursion contre Venise, des hydravions ont 
attaqué, dans la nuit du 30 juin au 1er juil-
let, Ta zone industrielle de Trieste. L'atta-
que a été effectuée malgré une bourrasque 
qui s'est levée soudainement, et malgré un 
vif feu des batteries ennemies. Tous nos ap-
pareils sont rentrés à leurs bases. 

OIS 

LES AMERICAINS ECONOMISERONT 
COMME NOUS 

New-York, 2 juillet. — M. Wilson a signé 
la formule par laquelle les femmes améri-
caines s'engagent à faciliter la tâche de 
l'administration des vivres en économisant 
autant que possible toutes les provisions de 
bouche. Cette formule sera soumise à toutes 
les femmes d'Amérique. 

L'AIDE FINANCIERE 
Washington, 2 juillet. — Le gouvernement 

américain a fait à la Grande-Bretagne une 
nouvelle avance de 10 million? de dollars. 
Le total des sommes prêtées à l'Angleterre 
atteint 560 millions de dollars 

L'Espagne traverse une 
Terrible Crise s 

Militaire, Démocratique, Economique 
Paris, 2 juillet. — M. Exovisto Salmeron 

y Garcia, fils de Nicolas Salmeron, ancien 
président de la République espagnole, qui 
se trouve à Paris depuis quelques jours, a 
fourni, au cours d'une interview, des ren-
seignements qui présentent sous un Jour 
nouveau les événements qui se déroulent 
chez nos voisins des Pyrénées. D'après 
M. Salmeron, l'Espagne est à la veille d'é-
vénements importants, et les causes de l'a-
gitation qui travaille son pays sont au nom-
bre de trois : le mécontentement militaire, 
le mécontentement des partis démocrati-
ques (socialiste, républicain, réformiste), la 
mécontentement populaire, déterminé par la 
crise économique, à laquelle la neutralité 
ne permet pas à l'Espagne de se soustraire. 

L'Agitation militaire 
L'agitation des officiers est déterminée par 

des Taisons qui trouvent leur plus précise 
manifestation dans les revendications expo-
sées par les comités des officiers. 

Ces revendications, les voici : 1° abandon 
d'une politique tendant à favoriser certains 
officiers au détriment de certains autres (on 
prétend que le roi cherche, par cette poli-
tique, à se créer un parti personnel dans 
l'armée); 2» augmentation des appointe-
ments; 3° réorganisation technique de l'ar-
mée. Les officiers, qui, malgré les satisfac-
tions obtenues, se méfient de la sincérité 
des promesses qu'on leur a faites, ne se 
préoccupent absolument pas de la forme du 
gouvernement, leur coopération avec les élé-
ments politiques d'extrême gauche paraît 
dono possible. 

Le Malaise économique 
Le malaise populaire provoqué par la 

cherté de la vie n'a aucun caractère politi-
que précis, les organisations ouvrières étant 
très divisées dans certaines régions, pour 
ou contre tels ou tels belligérants; dans ces 
conditions, il semble, à première vue, assez 
difficile de donner, sinon une direction uni-
que, tout au moins un but unique à des agi-
tations dont les origines sont si différentes; 
toutefois, le bloc démocratique a le ferme 
espoir d'y parvenir. 

L'Agitation démocratique 
L'agitation des partis démocratiques a été 

déterminée par l'attitude du gouvernement 
vis-à-vis de l'Allemagne. Cette politique a 
donné plus de force à l'action des partis 
anticonstitutionnels (depuis les socialistes 
de M. Iglesias jusqu'aux républicains radi-
caux de M. Lerroux, même jusqu'aux répu-
blicains réformistes de M,. Melquiades Alva-
rez), qui s'étaient ralliés à la monarchie. 

C'est ainsi que s'est formé le bloc des gau-
ches, bloc qui se prépare à agir pour don-
ner à la politique espagnole entière un ca-
ractère de neutralité bénévole pour les al-
liés, moyennant la rupture des relations di-
plomatiques avec l'Allemagne des pirates et 
des corsaires. 

Les ouvriers sont dans une telle efferves-
cence, que l'éventualité d'une grève géné-
rale est à envisager; si la bloc démocratique 
essayait de profiter du trouble résultant de 
la grève, les ouvriers, dans leur grande ma-
jorité, tout en luttant pour des buts essen-
tiellement économiques, ne protesteraient 
pas, au contraire. 

Le bloc démocratique suit donc avec la 
plus grande attention le développement de 
tous les éléments de crise qui se sont mani-
festés dans le pays, et il se tient prêt à ren-
forcer et à exploiter tout, mouvement oui 
pourrait le rapprocher de l'objectif qu'il se 
propose. 

La déclaration signée nar les chefs des 
trois partis d'extrême ganche, au moment 
de leur fusion, ne laisse aucun doute sur la 
volonté, de la part de ces trois partis, d'a-
gir énergiquement, même ir:'1 Wndamment 
des décisions que pourraient prendre les 
officiers d'une part, les ouvriers de l'autre. 

Si les trois causes du malaise actuel, rrui 
ont dps origines si différentes, produisaient 
en même temps leurs effets, l'Espagne pour-
rait réserver des surprises assez graves. 
M. Salmeron n'hésite pas à l'offirmer. 

11 ussie 
Le nouveau Ministre de la Marine 

La France fêtera l'Indépendance 
des Etats-Unis 

Paris, 2 juillet. — Dans tous les établisse-
ments universitaires de France et des colo-
nies, la journée du 4 juillet, anniversaire de 
la proclamation do l'inépendance améri-
caine, sera consacrée à la lecture d'une bro-
chure glorifiant les principaux événements 
de l'histoire des Etats-Unis. 

Les. Républiques sud-américaines 
à la veille d'entrer en Guerre 

Contre la Propagande pacifiste 

ENCORE 31 ARRESTATIONS 
Paris, 2 juillet — Deux nouvelles arres-

tations viennent d'être opérées par la police 
tie surveillance des gares; ce sont celles d'un 
sujet espagnol, Edmond Gatusso, âgé de 
vingt et un ans.et celle d'un levantin, de 

.teationalité encore indéterminée, Joseph 
TSchouraki, âgé de vingt-quatre ans; l'un et 
l'autre étaient surveillés depuis quelque 
itemps. Ils se rendaient aux abords des ga-
res et engageaient la conversation avec des 
permissionnaires, auprès de qui ils fai-
saient une propagande pacifiste particuliè-
rement ardente en les excitant à la rébel-
lion et à la désertion. L'un et l'autre ont été 
écroués à la prison de la Santé. 

Dautre part, des rafles ont eu lieu autour 
Ile la gare Montparnasse : 39 arrestations 
ont été opérées, dont 28 ont été maintenues. 
L'identité et les moyens d'existence des in-
dividus arrêtés vont être soigneusement vé-
rifiés. 

■Enfin, dans un débit de la rue Mouffetard, 
un sujet espagnol, Carlos Alvarez, qui te-
nait des propos pacifistes et antialliés, a été 
-n'été. 

L'ARGENTINE NE TOLÉRERA AUCUN 
NOUVEAU TORPILLAGE 

Buenos-Ayres, 2 juillet. — Le gouverne-
ment a adresse au gouvernement allemand 
une Note lui réclamant compensation pour 
le torpillage de l'uOriana» et du «Toro». 
Il a décidé d'envoyer une autre Note pour 
informer le gouvernement de sa résolution 
de ne tolérer désormais le torpillage à au-
cun navire argentin et do repousser les of-
fres d'indemnité qui pourraient être faites. 

UNE MISSION DES ETATS-UNIS 
New-York, 2 juillet. — Le gouvernement 

va envoyer prochainement une mission di-
plomatique dans les Etats de l'Amérique du 
Sud pour expliquer les raisons de la guerre 
avec l'Allemagne et le but à atteindre. 

LA REVOCATION DE LA NEUTRALITÉ 
DU BRESIL 

Rio-de-Janeiro, 2 juillet. — Le Président 
de la République du Brésil a signé, en fa-
veur de tous les alliés, la révocation de la 
neutralité. 

LES NAVIRES BRESILIENS SERONT 
CONVOYES 

Rio-Janeiro, 2 juillet. — Le Brésil a déci-
dé d'assurer la protection de ses navires 
voyageant dans les ports alliés. 

Le Haut Commandement 
américain sera indépendant 

Paris, 2 juillet. — Le corps expéditionnai-
re américain sur le front se trouvera sous 
le commandement exclusif du général Per-
shing. Le gouvernement américain aura ses 
propres lignes de communication avec l'ar-
mée, depuis le front occidental jusqu'à 
Washington. 

 t 

Le Comité secret à la Chambre 

Troisième Séance 
Paris, 2 juillet. — La troisième séance du 

comité secret à la Chambre s'est ouverte à 
2 h. 10. 

Navire coulé 
Copenhague, 2 Juillet. — Le steamer nor-

végien « Maggie • a été coulé dans l'Atlanti-
que, L'équipage a été sauvé. 

// a servi dans nos Rangs 
au cours de cette Guerre 

Pètrograd, 1er juillet. — Le lieutenant Vla-
dimir Lebedei, qui vient d'être nommé au 
poste de gérant du ministère de la marine, 
est âgé de trente-cinq ans. Jeune officier 
pendant la guerre russo-japonaise, il a été 
plusieurs fois blessé et a obtenu plusieurs 
récompenses. Les horreurs de la guerre et 
le régime tsarlste firent de lui un révolu-
tionnaire. 

Après la paix de Portsmouth, il entre dans 
les rangs du parti social-révolutionnaire et 
de l'Union révolutionnaire des officiers. En 
1907, il provoque une révolte armée à Sé-
bastopol. Obligé de fuir à l'étranger, il ga-
gne la Belgique, puis la France et l'Italie. 
Il prend une part active au travail révolu-
tionnaire à l'étranger. 

Quand, en 1914, la guerre éclate, Lebedei 
forme en France un détachement républi-
cain d'émigrés socialistes russes et entre 
avec eux comme simple soldat au 2e régi-
ment étranger.. Blessé, il est ensuite nommé 
lieutenant au 13e régiment de chasseurs à 
chevaL et part à Salonique avec la brigade 
des chasseurs d'Afrique. Il passe ensuite à 
une brigade d'infanterie. Blessé de nouveau 
en Macédoine, il reçoit la croix de guerre. 

Rentré en Russie après la révolution pour 
défendre celle-ci et la cause de l'alliance 
franco-russe, 11 est Invité par le ministre 
Kerensky à présider la commission chargée 
de préparer la réorganisation de la flotte, 
et, par la confiance qu'inspire son passé ré-
volutionnaire aux matelots et par son éner-
gie exceptionnelle, il réussit en peu de 
temps à faire passer une série de lois très 
importantes. Sur la proposition de Kerens-
ky, le gouvernement provisoire vient de lui 
confier l'administration du ministère de la 
marine. 

On a pu l'entendre au meeting du 1er mai 
parler, aux applaudissements de la foule, 
de la vaillance et de la discipline de l'armée 
française. 

Le nouveau gérant du ministère de la 
marine russe n a pas qditté son uniforme 
d'officier français. C'est un ami sûr et éner-
gique de la France et de l'Alliance qui oc-
cupe un des postes les plus importants du 
gouvernement révolutionnaire. 

—; « 

Le Ministre de la Guerre portugais 
Grand-Officier de la Légion 

d Honneur 

Paris, 1er juillet. — Le ministre de la 
guerre a remis aujourd'hui, en présence du 
ministre du Portugal, la plaque de grand-
officier de la Légion d'honneur au ministre 
portugais Norton de Mattos, et la croix de 
chevalier à deux officiers de son état-major, 
le commandant. Joao-Estevan Agnaa et le 
capitaine Florentine Coatho Martins. 

Au cours de cette cérémonie, M. Painlevé 
a remercié chaleureusement la nation por-
tugaise de la collaboration apportée par elle 
à l'œuvre des alliés, et a rendu hommage 
aux qualités militaires déployées par ses 
valeureuses troupes sur les champs de ba-
taille. 

La Suisse pourchasse 
les Espions boches 

Genève, 2 juillet. — La chasse aux espions 
se poursuit inlassablement On a enoore ar-
rêté une femme soupçonnée d'avoir fait de 
l'espionnage au profit de l'Allemagne. 

Gommaniqués français 
Les nouvelle* Attaques 
allemandes sur notre Front 

Du 1er Juillet (23 heures) 
Dans le SECTEUR CERNY-A1LLES, le 

bombardement par obus de gros calibres 
a redoublé d'intensité à la fin de la nuit 
dernière. L'attaque ennemie, .très violen-
te, s'est produite peu après à l'EST DE 
CERNY et a occupé, sur un Iront de cinq 
cents mètres environ de part et d'autre 
de la ROUTE AILLES-PAISSAY, une li-
gne d'éléments de tranchées nivelée par 
les projectiles et évacuée par nos trou-
pes. 

Une concentration de {eux exécutée par 
nos batteries a causé de grands ravages 
dans les rangs de l'ennemi qui n'a pu, 
malgré ses efforts, pousser plus avant 
son attaque. La lutte d'artillerie s'est 
poursuivie très active au cours de la 
fournée dans toute celte région. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front, plus vive sur la RIVE GAUCHE DE 
LA MEUSE. DANS LE SECTEUR COTE 
301-MORT-HOMME. 

La route d'Aillés à Paissy, orientée du 
nord au sud, passe à plus de 2 kilomètres 
à l'est de Cerny. Cette distance mesure à 
peu près l'étendue du front, d'attaque, à sup-
poser que l'attaque ait porté directement au 
nord de Cerny. 

Du 3 Juillet (14 heures) 
Au SUD DE SAINT-QUENTIN, nous 

avons repoussé un coup de main ennemi 
sur nos petits postes vers GAUCHY. 

Dans h secteur CERNY-A1LLES, les 
deux artilleries continuent à se montrer 
particulièrement actives. 

Hier, en fin de journée, nos troupes ont 
contre-attaqué l'ennemi de part et d'antre 
de la route AILLES-PAISSY. Cette action, 
vivement conduite, nous a permis de re-
jeter les Allemands au delà de la ligne de 
tranchées qu'ils avaient occupée hier. Le 
terrain reconquis, couvert de cadavres, té-
moigne de l'importance des pertes subies 
par l'ennemi au cours de son offensive. 

Duel d'artillerie assez violent dans le 
secteur de la ROUTE DE LAON à REIMS. 

En WOEVRE, une forte reconnaissan-
ce allemande qui tentait d'aborder nos 
lignes vers FLIREY, a été dispersée par 
nos feux. 

Commaniqués anglais 
.es Anglais 

débordement 
ivent le 

de Lens 

Paris, 2 juillet. — Les Britanniques 
continuent avec succès leurs opérations 
autour de Lens. Leur effort s'est porté 
hier au nord de la Souchez. Ils se sont 
emparés des défenses ennemies sur un 
front de 800 mètres, entre Lens et la ri-
vière; ils sont donc parvenus aux lisiè-
res mêmes de la grande cité minière. 

Mais il ne faut pas croire pour cela à 
une occupation immédiate de la ville, oc-
cupation qui nécessiterait une attaque de 
front toujours très coûteuse. La tactique 
de nos alliés vise, au contraire, à obliger 
les Allemands à l'évacuation, en les dé-
bordant doublement sur les flancs. C'est 
une opération qui est loin encore d'en 
être arrivée au point décisif, si l'on écar-
te évidemment, l'éventualité d'un repli 
volontaire anticipe. L'ennemi tient encore 
des positions très fortes au nord de Lens, 
entre les cités Saint-Edouard, Saint-Lau-
rent, Saint-Emile et Sainte-Elisabeth, et 
au sud, entre la ville et Avion. 

LES RUSSES 
passent à l'attaque 

en Galicie 
Pari*, 2 juillet. — L'armée russe a repris 

son activité sur le Iront de Galicie. Depuis 
plusieurs jouis, les Communiqués alle-
mands et autrichiens signalaient une ca-
nonnade croissante dans la région comprise 
entre la vole ferrée Lemberg-Brody et la 
moyenne Zlota-Lipa, affluent de gauche du 
Dnjkster. Suivant les dernières dépêches de 
B'îriin, ces velléités d'attaque se traduisent 
maintenant par des actes qui semblent, en 
effet, indiquer le début d'une poussée sé-
rieuse. 

Voici en quels termes s'exprime la note 
officielle allemande au 1er juillet : 

Le gouvernement russe n'a pas pu se sous-
traire à la pression exeroée sur lui par les 
puissances directrices de l'Entente, et il a 
envoyé une partie de l'armée à l'attaque. 

Après un feu de destruction qui a duré 
toute la journée et qui était dirigé contre 
nos positions de la Strypa supérieure jus-
qu'à la Narajowska, l'infanterie russe a exé-
cuté de violentes attaques dans l'après-midi 
sur un front tSa 30 kilomètres. Ces troupes 
d'assaut ont été repoussées partout par no-
tre feu de défense, après avoir subi de lour-
des pertes. 

De même des attaques de nuit des Rus-
ses ont été brisées de part et d'autre de Brze-
zany et près de Zwyza, sans avoir rapporté 
aucun avantage à l'adversaire. 

La lutte d'artillerie s'est étendue dans la 
diraction du nord jusqu'au moyen Stock-
hed, et dans le sud, jusqu'au delà de Sta-
nislau, sans qu'il y ait eu jusqu'à mainte-
nant à cet endroit des attaques d'infanterie. 

Entre les Carpathes et la mer Noire, il n'y 
a aucun événement important à signaler. 

Le Communiqué autrichien postérieur, de 
vingt heures, s'exprime ainsi : 

« Dans la Galicie orientale, sur le front 
tenu par le groupe d'armées du colonel-gé-
néral von Bcehm, la bataille défensive bat 
son plein. 

» Le bombardement augmentait visible-
ment d'intensité depuis plusieurs jours. Hier, 
la bataille d'artillerie a atteint la plus gran-
de violence. 
' » Les canons des plus gros calibres sont 
intervenus. Dans l'après-midi, de fortes at-
taques d'infanterie se sont déclenchées au 
sud et au sud-est de Brzezany et près île 
Kunidny; elles ont été partout complète-
ment repoussées. 

» Là où certains éléments d'infanterie en-
nemis ont pu sortir de leurs tranchées mal-
gré nos feux de destruction, ils ont été ar-
rêtés par nos feux de barrage. 

J> Une très forte attaque lancée aux der-
nières heures de l'après-midi à l'ouest de 
Zalosce a été brisée par les feux concentrés 
de nos batteries. 

» Vers minuit, l'ennemi a essayé de se 
porter en avant au sud de Brzezany, sans 
préparation d'artillerie; il a été repoussé. 

» Pendant la nuit, la canonnade s'est apai-
| sée; elle n'a repris que dans la matinée.» 
j Enfin, le Communiqué allemand de vingt 
j heures trente s'exprime ainsi : 

« Sur le front oriental, les attaques exé-
cutées dans la journée par les Russes près 
de Konjuchy, ainsi qu'entre la Zlota-Lipa et 
la Narajowka, ont donné lieu à de nouveaux 
combats. » 

De ces attaques, Il n'est nullement ques-
tion dans le Communiqué russe, qui se bor-
ne à mentionner une très grande activité 
des deux artilleries adverses en différents 
secteurs au sud du Pripet. Il se peut donc 
que les opérations signalées dans le bulle-

! tin ennemi aient été à dessein démesuré-
; ment grossies, et qu'il ne se soit produit 
j jusqu'à présent que des rencontres de déta-
; chements; mais une chose reste certaine, 
j c'est que le front oriental s'est enfin réveil-
! lé. Si l'offensive de nos alliés n'a pas en-
! core été déclenchée, nous sommes en droit 
i de supposer qu'elle va se produire inces-
j samment et s'étendre de proche en proche 
I sur la ligne du front oriental, et, dans ce 
j cas, même si le succès n'en était pas immé-

diat, l'effet moral serait considérable. 

PONCHON ACADEMICIEN 

Pendant le mois de Juin les Anglais 
ont fait plus de 8,000 prisonniers 

et pris 67 canons 

Du i" Juillet (après-midi) 
Poursuivant leur succès d'hier au SUD 

DE LENS, nos troupes ont attaque, la 
nuit dernière, sur la RIVE NORD DE LA 
SOUCHEZ et se sont emparées des dé-
fenses ennemies sur un front d'environ 
huit cents mètres, immédiatement au sud-
ouest et à l'ouest de la ville. 

Nous avons exécuté avec succès cette 
nuit un coup de main au NORD-EST 
D'EPEHY. 

Des raids allemands contre nos posi-
tions à l'EST DE GOUZEAUCOURT et 
VERS ARMENTIERES nous ont permis 
de faire un certain nombre de prison-
niers. 

Du i« Juillet (SI heures) 
L'artillerie allemande a montré aujour-

d'hui beaucoup d'activité dans la VAL-
LÉE DE LA SCARPE, VERS LENS ET 
AU NORD DE LA LYS. 

Notre attaque de la nuit dernière sur 
la RIVE NORD DE LA SOUCHEZ nous 
a valu dix-sept prisonniers. 

Au cours des opérations exécutées avec 
succès pendant le mois de fuin 1917. con-
tre la CRETE DE VIMY et ,en d'autres 
parties du front, nous avons fait huit mil-
le cent quatre-vingt-six prisonniers, dont 
cent soixante-cinq officiers. 

Soixante-sept canons, dont deux lourds, 
cent deux mortiers de tranchée, trois cent 
quarante-cinq mitraillleuses et une grande 
quantité de matériel de guerr^ sont en 
outre tombés entre nos mains. 

La Société des Nations 
Un Congrès 

La Ligue française pour la Société des 
nations a décidé d'organiser un Congrès 
pour étudier les questions que soulève réta-
blissement entre les Etats d'une organisa-
tion qui puisse empêcher le retour des guer-
res. Ce Congrès aura lieu à Paris, à l'Ecole 
des Hautes Etudes sociales, 16, rue de la 
Sorbonne, les 14, 15 et 16 juillet 1917. Pour-
ront y prendre part toutes les Associations 
et toutes les personnalités de France et des 
pays alliés et neutres qui désirent partici-
per à ces études. 

L'ordre du jour indique qu'on y recher-
chera principalement : 

a) Sur quelles bases devra être établie 
l'organisation à créer; 

b) Quelles conditions principales elle de-
vra réunir; 

c) De quels organes elle devra être pour-
vue et quelles fonctions devront être dévo-
lues à ces organes; 

d) Quelles mesures devront être prises 
pour qu'elle puisse atteindre son but; 

e) Par quels moyens on doit en poursui-
vre la réalisation. 

Cotisation ^our les frais : cinq francs par 
adhésion individuelle; vingt ïrancs par 
adhésion collective. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Lepert, secrétaire, 5, cité Cardinal-Ee-
moine, Parts. 

Communiqué russe 
Pètrograd, 1er juillet. 

FRONT OCCIDENTAL: Dans les direc-
tions de ZOLOTCHEWAK et de BRZE-
ZANY, combats d'artillerie très violents. 

FRONT ROUMAIN : Notre artillerie a 
mis en pièces un train en marche dans 
la direction du mont LAMUNTELI, dans 
les Carpathes. 

FRONT DU CAUCASE: Dans la direc-
tion de PENDJEVIN, les Turcs ont diri-
gé une solide attaque contre nos positions 
près de Bistan. 

Au nord-ouest de SEMME, nos avant-
gardes, poursuivant énergiquement les 
Turcs, ont atteint te LAC ZER1BAR. 

AVIATION : Au nord de Poslavy, un de 
nos aviateurs, le lieutenant Gorbouncy, 
a abattu un aéroplane ennemi qui est 
tombé dans les lignes adverses et a été 
canonné par nos batteries. 

Notre vaillant aviateur, le sous-lieute-
nant Orloff, a péri dans un combat aérien 
limé par nos appareils à une escadrille 
allemande. Il avait été attaqué par deux 
appareils ennemis. 

Près de Pnevy, le lieutenant Ivanoff a 
abattu un avion allemand. 

LES BATAILLONS DE LA MORT 
Pètrograd, 2 juillet. — De nombreux ba-

taillons russes qui sont sur le Iront se sont 
lormés volontairement en bataillons de la 
mort, en s'engageant à combattre jusqu'à 
la mort pour la gloire et l'honneur de la 
Russie. Ils ont adopté comme couleurs le 
rouge et le noir : le rouge comme l'emblème 
de leur résolution de combattre pour la dé-
fense de la liberté, le noir comme la mar-
que de leur deuil, si la Russie périssait. 

Le généralissime Broussiloff a lancé un 
ordre du jour spécial, dans lequel il ap-
prouve le mouvement, qu'il considère com-
me noble et patriotique, et espère que le 
nombre de ces volontaires augmentera con-
sidérabelment. 

Il autorise les bataillons de la mort à por-
ter des chevrons de oouleur rouge et noir, et 
à devenir colonnes d'assaut. Il fait compren-
dre aussi que des listes de ces volontaires 
seront dressées à l'Assemblée constituante. 
Il sera demandé aussi que les noms des di-
gnes soldats qui ont agi ainsi, en face de 
rennemi, à un moment critique dans l'his-
toire de la Russie, soient oommémorés. 

Le général Broussiloff ajoute qu'il espère 
voir bientôt des unités entières sur la liste 
de ces bataillons de la mort, à laquelle il 
sera fier d'ajouter son nom. 
LES RUSSES AURAIENT FAIT UN GRAND 

NOMBRE DE PRISONNIERS 
Amsterda*», 2 juillet. — Suivant des rap-

ports officieux, la bataille de Galicie prend 
une grande intensité, et les Russes auraient 
fait un grand nombre de prisonniers sur la 
ligne Lembeirg-Brody, qui est très menacée. 

On prépare l'opinion publique allemande 
à des nouvelles d'offensive russe. Il y a 
de grandes craintes d'invasion russe en 
Hongrie. 

A Budapest, on réclame énergiquememt le 
renvoi au Iront oriental des troupes qui 
en furent distraites pendant la période d'ac-
calmie. 

Hlndenburg est accusé par les Au6tro-Hon-ris d'avoir commis une grossière erreur 
jugement en affaiblissant le front orien-

tal. Les régiments russes qui s'étalent ré-
voltés et qui ont été placés dans les secteurs 
avancés combattent avec un courage meir-
vetliteux. 

Raoul Ponction est le dernier des poètes 
bachiques. En prose, en vers, à table, il a 
célébré la joie de boire beaucoup et long-
temps, et surtout de boire du vin. A ce ti-
tre, Bordeaux ne saurait demeurer indiffé-
rent à sa candidature à l'Académie Con-
court. Nous faisons des vœux ardents pour 
le succès de Ponction, avec le regret de ne 
pouvoir les accompagner d'un toast au 
bordeaux. Nous trouverions à qui parler. 

Pendant les années de laborieuse bohè-
me, en compagnie de Jean Richepin et. de 
Paul Bourget, Ponchon avait surtout fété 
Gambrinus. Mais son tempérament latin 
et sa forte éducation classique devaient le 
ramener au culte de Bncchus. Il l'a chanté 
en petits vers exquis, ouvragés et colores, 
rubis et topazes qu'il a égrenés dans les 
grands et les petite journaux à la gloire du 
dieu. Ce prêtre a la foi et les œuvres. 
Quand il chante, il possède son sujet et il 
en est possédé. Les images qui se lèvent 
sous sa plume sont puisées aux bons crus, 
et l'émoi sacré est à peine une méta-
phore... 

Un jour, chez le décorateur Jules Ché-
ret, le prestigieux illustrateur de nos mu-
railles, le maître nous présenta à un petit 
homme aux yeux doux et gouailleurs, à 
la face illuminée par un nez flambant com-
me un soleil. « Vous connaissez monsieur ? 
nous dit Chéret. Il n'y a pas deux nez com-

me celui-là, n'est-ce pas ?... » Le nom A, 
Ponchon nous vint aux lèvres. En qualité 
de Bordelais, nous crûmes devoir y ajou. 
ter un hommage que le poète accueillit 
avec une bonté souriante, comme il sietf 
aux prêtres de Dionysos.. 

Ponchon a pour concurrent à l'Acadé-
mie Goncourt le joyeux Courteline. C'esl 
un grand cru d'humour et de fantaisi« 
profonde, contre lequel le petit médoc da 
Ponchon ne « tiendra » peut-être pas. Mais 
pourquoi Courteline n'ose-t-il pas jouer la 
grande partie, se présenter à l'Académie 
française comme Jean Richepin et Paul 
Bourget ? Il ne serait pas déplacé dans le 
Bois Sacré où Maurice Donnay officie, 
avec ses verdures brodées sur l'habit de 
cérémonie. Et Ponchon s'abriterait sous 
la modeste tonnelle des Goncourt, la têta 
ceinte de pampres pour tenir lieu du cla-
que officiel. 

A l'heure où le «pinard» est fêté dans 
toutes les tranchées, où le vin a fait l'union 
sacrée entre les Bretons, les Provençaux, 
les Gascons et les Normands, l'élection de 
Ponchon à l'Académie Goncourt aurait le 
caractère d'une manifestation patriotique 
In hoc signo vinces. Tu vaincras pur ce 
signe. Le Coq Gaulois est un coa qui boil 
du Vin! 

P. B. 

La Grèce nouvelle 
LE RO! CONSTANTIN A SAINT-MORSTZ 

Saint-Moritz, (Engadine), 1er juillet. — 
Le roi Constantin, avec sa famille et sa 
suite, est arrivé cette après-midi à Sainte 
Moritz. Il a été reçu par les autorités loca-
les et est descendu à l'hôtel. 
TOU: LES ANCIENS MINISTRES GRECS 

POURSUIVI* 
Athènes, 2 juillet. — Le gouvernement a 

décidé de traduire devant, des cours crimi-
nelles tous ceux qui sont responsables des 
événements du mois de décembre dernier. 
Aucune exception ne sera faite en ce qui 
concerne les anciens ministres.- Ce ne sont 
pas seulement les ministres compromis dans 
cette affaire, mais encore tous ceux qui ont 
fait partie d'un des ministères qui, depuis 
février 1915, ont violé la Constitution oui 
seront jugés. 

LES CHEFS MILITAIRES SE RALLIENT 
A M. VENIZELOS 

Athènes, 2 juillet. — T,
ES

 officiers géné-
raux du Péloponèse sont arrivés à Athènes, 
excepté le général Papoulas. Ces officiers 
ont été reçus par M. Venizelos, auquel ils 
ont donné l'assurance de leur fidélité au 
nouveau gouvernement. 

/Attentat de Norvège 
SUR LA PISTE DES CONJURÉS 

Stockholm, 1er juillet. — La police sué-
doise estime que von Reutenfeld n'est pas 
le chef du complot des bombes de Christia-
nia et qu'il n'a fait qu'apporter en Norvège 
les explosifs d'un dépôt principal situé dans 
une localité encore inconnue. 

On suppose que le chef de ce complot, or-
ganisé avec le plus grand soin, est un offi-
cier allemand très haut placé qui était, il y 
a peu de temps, à Stockholm. 

HOUVEhliES DIVERSES 
Avis aux Commerçants 

sans Scrupules 

Un Exemple à méditer 
Paris, 2 juillet. — Le ministre du ravitail-

lement vient d'adresser à tous les préfets et 
sous-préfets le texte du jugement rendu le 
12 juin par la huitième chambre du tribu-
nal correctionnel de la Seine. 

Ce jugement, par application de la loi du 
20 avril 1916, a condamné à huit jours d'em-
prisonnement, pour spéculation illicite, une 
commerçante qui avait revendu une denrée, 
dans l'espèce du charbon, le double du prix 
qu'elle l'avait achetée. 

Le ministre recommande aux préfets et 
sous-préfets de ne pas manquer dans toutes 
'es circonstances du même genre d'invoquer 
auprès des parquets ce jugement, qui, 
n'ayant pas été frappé d'appel, est devenu 
définitif.  « 

La Récoite des Fruits 
Paris, 2 juillet. — M. Fernand David, mi-

nistre de l'agriculture, vient d'adresser auî 
préfets une circulaire dans laquelle il in 
siste pour que l'on procède dans les meii 
leures conditions possibles à la récolte et 
à l'utilisation des fruits, dont l'abondance 
paraît devoir être considérable cette année. 

En ce qui concerne le matériel et lei 
fournitures nécessaires à cette double opé-
ration, les directeuirs des services agricole) 
devront se renseigner sur les établissements 
destinés à la transformation des fruits en 
cidre ou en conserve et, dans l'éventualité 
d'une insuffisance du nombre de ces éta 
blissements, sur ceux qui seraient suscep-
tibles d'être utilisés à cet usage à peu de 
frais et rapidement, et de suggérer h leura 
propriétaires les avantages qu'ils pour 
raient obtenir de cette utilisation. 

D'autre part, le ministre annonce que lei 
permissions nécessaires aux cultivateura 
po.. la récolte et le brassage des pommej 
feront l'objet d'une circulaire spéciale. 

LA RENTREE EN SCENE DE L'ARMEE 
RUSSE 

Paris, 2 juillet. — L'offensive Broussi-
loff est-elle commencée ? M. Marcel Hu-
tin (Echo de Paris), ne le croit pas; il es-
time que, pour le moment : 

Las attaques d'infanterie en Galicie orien-
tale auxquelles fait allusion le Communiqué 
allemand paraissent se réduire à des opéra-
tions de détachements de choc russe. 

Le commandant de Civiûeux, dans le 
Matin, opine, lui, pour l'offensive : 

Les armées de Brouissilott rentrent déci-
dément en scène. Quelle que soit l'envergu-
re prochaine de leurs opérations, la seule 
réalité de celles-ci rétablit sur l'ensemble du 
théâtre européen l'équilibre d'union straté-
gique un instant laussê au détriment des 
alliés et de leur cause commune. . 

A 80 kilomètres du front russe, développé 
eu arc de cercle, du haut Styr au Dniester, 
Lemberg, la capitale de la Galicie, s'offre 
comme une proie précieuse sur laquelle 
pourraient flotter bientôt les étendards de la 
révolution, ainsi affermie par un rapide et 
éclatant triomphe. Somme toute, et avec 
raison, Broussiloff se prépare à reprendre 
l'exécution de sa grande manœuvre concen-
trique, interrompue d'abord par l'hiver, 
puis par les événements intérieurs du prin-
temps. 

Pour Jean Villars (Excetsior) : 
Le fait est moins important dans ses pre-

miers résultats immédiats qu'en lui-même 
et comme indice de l'avenir; l'état-major al-
lemand ne s'y trompe pas, et son Communi-
qué trahit une déception facile à compren-
dre. 

Le colonel X... (Henri Bidou), fait cette 
remarque dans le Journal: 

Les Communiqués de l'état-major du 
kaiser sont rédigés dans un style qui trahit 
maladroitement des calculs sournois; rete-
nons la dernière formule : te gouvernement 
russe n'a pu se soustraire à la pression 
exercée sur lui par les puissances de l'En-
tente, et il a envoyé une partie de l'armée 
à l'attaqué. Peuit-on avouer plus cynique-
ment le dessein d'impressionner les pacifis-
tes russes? 

LES ATTAQUES ALLEMANDES SUR NOTRE 
FRONT 

Ayant examiné les attaques alleman-
des réitérées sur notre front, le général 
Verraux constate, dans l'Œuvre : 

Or, malgré les quelques succès qu'il a pu 
remporter çà et là, 1. ennemi doit être au-
jourd'hui singulièrement désabusé, car ses 
Communiqués, particulièrement ceux des 29 
et 30 juin, ne parlent que de notre ténacité 
et de notre résistance, qu'ils qualifient tan-
tôt d'opiniâtre, tantôt d'acharnée. U est 
singulier que ce soit notre adversaire qui 
réponde si bien à ceux qui, chez nous, col-
portent les mauvaises nouvelles. 

LES METHODES D'ACTION QUE NOUS 
APPORTENT LES AMERICAINS 

Ce ne sont pas seulement de nombreux 
et magnifiques soldats qui nous arrivent 
des Etats-Unis, ce sont aussi des métho-
des d'action, et ce ne sera pas le moins 
précieux de ce décisif concours. Il court 
chez nous déjà des légendes sur la rapi-
dité de conception des Américains, qui 
n'a d'égale que la rapidité d'exécution. 
M. Georges Montorguoil apporte des 
exemples impressionnants dans l'Eclair: 

Nos votes ferrées sont, vous le pensez 
bien, en fort médiocre état; elles ont eu à 
supporter sans réparations un transit ex-
ceptionnel; il s'agit de réfections urgentes, 
les Américains s'en préoccupent, et Us ap-
portent un important matériel. L'autre 
jouir, on parlait de traverses; elles exigent 

un bois imputrescible ou qu'on rend impu-
trescible; nos- forêts, ont été tant mises à 
contribution, qu'on songeait à faire venir 
des traverses de très loin. Mais, observè-
rent les Américains, nous faisons mainte-
nant les nôtres en ciment armé, nous fe-
rons les vôtres et il y en aura dans dem 
jours. Et ils se mirent à l'œuvre, et il y 
en a. 

Ll est nécessaire que les ports soient ap-
tes au service qu'on leur demanae; les 
Américains estimèrent que l'un de ceux 
qu'ils se proposent de particulièremenf 
fréquenter ne répondait oas à cette exi-
gence. Ils étudièrent les travaux nécessai-
res et le firent connaître à qui de droit. 

— C'est bien, leur répondit le puissant 
personnage à qui ils s'adressaient, laissez-
moi votre plan, je vais... 

— C'est que no-us ne saurions vous lais-
ser notre plan; il nous est indispensable, 
nous commençons les travaux demain. 

Demain? Comme çà, sans enauête, 
sans palabre, sans promenade de se'rvice 
en service( ce qui nous aurait mené évi-
demment jusqu'à la fin de la guerre et, 
sans doute, au delà 1 Le considérable per-
sonnage né trouva pas un mot à objecter. 
11 était suffoqué, littéralement. 

Mais dans quelques semaines, vous allez 
voir le port. 

L'autre jour, un général américain débar-
que dans telle ville, et son premier soin est 
de se mettre en rapport. avec le générai 
Pershing, qui est à Paris. Il se fait con-
duire, sous les vivats, à un bureau de ^oste. 
Il demando la communication à la demoi-
selle, très émue, qui, gentiment, lui ré-
pond : 

— Vous avez le numéro 23. 
— 23 ? Qu'est-ce que cela 'signifie ? 23 nrk 

nutes ? 23 secondes ? 
— 23 communications avant vous, mon gé< 

néral, à dix minutes chacune environ... 
— Annulez, dit le général, qui appelle son 

officier d'étaf-major et lui donne l'ordre de 
faire poser, entre telle ville et Paris quatre 
lignes téléphoniques : on utilisera les po-
teaux existants. 

' L'équipe se met au travail. Gros émoi danï 
l'administration. Un receveur accourt, puis 
un contrôleur, puis un directeur et toute 
une hiérarchie de fonctionnaires. 

— Mais, Monsieur le Général, il faut une 
autorisation. 

— Nous l'aurons. 
— Mais il faut une enquête. 
— Faites-la. 
— Mais ce sont les services compétent* 

qui... 
Durant ce dialogue, les télégraphistes 

américains continuent à travailler. On na 
sait pas encore si l'autorisation est arrivée, 
mais on sait que la ligne est construite. 

Voilà qui bouleverse nos habitudes. C'est-
la méthode de nos derniers amis. Elle est 
encore plus expéditive que la méthode an« 
glaise et se distingue par un tour cavalier, 
qui nous venge de plusieurs siècles de len-
teur bureaucratique. 

REMARQUES AUTOUR DE LA GUERRE 
Sous ce titre, M. Albert Guinon donné 

au Gaulois de temps en temps des pen-
sées que la guerre lui a suggérées, Eir 
voici quelques-unes : 

Beaucoup d'Américains sont réalistes dans, 
la façon de gagner l'argent, et idéaliste* 
dans la façon de le dépenser. 

Les aigris de la paix ne sont pas beaux) 
mais les aigris de la guerre sont plus laids 
encore. 

Dans une démocratie, les ministres qui 
croient faire leur cour à l'opinion publique 
en s'asservissant à la Chambre, arrivent 
juste au résultat contraire : car le peupW 
méprise les gouvernants d'être aussi plats; 
devant le suffrage des députes, que les dé* 
putés le lurent devant le sien. 

L'embusqué, c'est le déserteur en anV 
lorme. 

* FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDS 
<* du 3 juillet 1917 
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Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE IV 

De la Coupe aux Lèvres 
tSuite) 

— Non, dit Zita, et bonheur au contraire 
nous adviendra pour lui avoir laissé le 
temps de s'amender et de racheter ses cri-
mes 

Ce disant, elle se dégagea doucement de 
l'étreinte de lacqueminot et ailla a'agenouiP 
1er auprès de la vieille femme morte, 

Trinquabollo la tratvlt du regard et murr-
mura : . _ K — Elle est bonne et Jolie comme une 
ïalnte madone. 

* _ Oui fit l'escholier. et il eût été domma-
re de laisser cet ange aux mains de ce dé-
Lon, Mais à présent songeons, à. lui*, h? 
& «aMl t<nrjows M 

— Certes I Je l'ai attaché à un arbre {>our 
qu'il ne puisse s'enfuir. 

— Crols-tu qu'il pourra nous j>orter tous 
les trois ? 

— Il nous portera tant qu'il pourra. Bai-
gneur Jaoqueminot, et lorsqu'il sera fourbu 
nous l'abandonnerons et poursuivrons no-
tre route à pied. 

— Oui, mais où irons-nous ? 
— Loin d'ici... Il existe, j'imagine, no en-

droit où ce méchant seigneur n'est plu* le 
maître des biens et des gens. Noua vivrons, 
vous en chantant des chansons d'amour, 
la signera en dansant, et moi le ferai des 
tours de force. 

— Par la Pâques-Dieu..^, voilà qui est rai-
sonner. Et ainsi, ami Trinquabollo, noua 
passerons joyeusement le temps jusqu'à ce 
que six mois soient révolus et que je puis-
se retourner à Paris, où l'on aura oublié 
mes fredaines et où pour nous recevoir mes 
parents tueront le veau gras. 

• Ça... partons. Voici le Hohenzoltem en 
possession de tous ses esprits et nrêt à don-
ner de la voix pour attirer de son côté la 
valetaille qui ne manquerait pas de nous 
faire un mauvais parti. 

Mais Zoilern était trop prudent pour crier. 
Il avait entendu la eoiwersation des deux 

hommes. 
Il avait compris que s'il appelait à l'aide, 

malgré tes supplication* de la jeune fille, 
il courait le risque de se faire imposer sï-
lënoe de la façon la plus bruitole. 

Le Français et l'Italien, si chevaleresques 
qu'Us fussent, ne pousseraient pas la cour-
toisie jusqu'à laisser attirer vers eux les 
varlets et les hommes d'armes de. c&hii don,); 
#s avaient énjoquru. la lialne. 

Jaoqueminot alla vers Zita, qui sanglo-
lt urès du corps de la vieille bohémienne, 

iens, Zita I dit-ik.. laissons en paix les 
morts 

— Eh quoi I ma mère adoptlve restera 
sans sépulture 7 

— U le faillit... Tarder plus longtemps à 
îuir ces lleujf serait nous perdre. Veux-tu 
donc que nous tombions entre les mains des 
gens de u Hoitenzollem ? Ils nous met-
traient à la torture... et tôt... et toi_ 

Zita se leva aussitôt. 
— C'est vrai I dit-eHfl effrayée... partons 

ydrte, messiro. 
Elle adressa un dernier regard à sa môire 

adoptdve, lui envoya de la main un dernier 
baiser. 

Jacquemlnot l'entraîna vers les taillis. 
Nt l'un ni l'autre ne regardèrent Zoilern, 

Mais Trinquabollo, avant de les suivre, fit 
un pas en arrière, se pencha vers le bur-
grave ficelé, et à mi-voix, mais d'un ton 
terrible, il lui dit: 

— Si tu ories avant que nous soyons hors 
de la forêt, Je reviens, et cette fois person-
ne ne m'empêchera de l'étrangler. 

Un geste effrayant ponctua cotte menace, 
accompagnée d'un vigoureux coup de pied 
dans les reins, qui arracha un cori de dou-
leur à Zoltern. 

Les chiens bondirent Trinquabollo leva 
les bras. Les chiens reculèrent. 

— Appelle-les... rettens-les... ordonna Trtn-
quabolfo... ou je les éventre e* toi aussi 1 

— Gog 1 Magog I touchez-vous là I ordon-
na Zoilern. blême de fureur. 

Gog et Magog, étonnés, obéirent, vinrent 
se coucheir près du martre. 

Trinqtuabpilo disparut dans te taillis, 
te Chassai âa Zatoem* aartnwmlrihit 

était déjà Installé, tenant entre ses bras 
Zita assise devant IuL 

Trinquabollo prit le cheval par la bride. 
— Signor, je monterai plus tard.,, qnmnd 

nous serons hors de ces ronces maudîtes. 
Avanti... avantL.. 

Le cheval sa mit en marche allègrement. 
Jaoqueminot et Zita étaient moins lourds 

à porter que le burgrave. 
Sous les arbres dénudés, sous les pin3 

verdoyants, poursuivis par le souffle aigre 
de la bise glaciale, Us disparurent. Sou-
dain, des profondeurs de la forêt, une voix 
désespérée s'éleva alternant avec des 
aboiements furieux 

C'était Zoilern, qui, jugeant ses ennemis 
assez loin pour n'avoir plus à les redouter, 
appelait, terrifié, craignant de n'être pas en-
tendu par les siens. 

— A moi, mes vassaux I A l'aide 1 Je suis 
Zoilern, Zoilern !... Au secours de Fredôrilo 
de Hoh»n7011ern f 

CHAPITRE V 

Jacîjuemintït et Trinquabollo 
Quels étaient dono ces deux compagnons 

venus si opportunément au secours de la 
jolie Zita ? 

D'où venaient-ils et par quel extraordi-
naire concours de circonstances ce Parisien 
et ce Napolitain se trouvaient-ils si loin de 
leur pays, réunis dans la forêt de Zoilern 
pour accomplir une bonne action? 

Jacquerninot avait dit vrai : 
U était bien un joyeux écolier de Paris, 

né rue Tiroohappe, et fils d'honorables mar-
chands de drap habitant la dite rus, àten-

La boutique paternalie, fort achalandée, 
attirait l'attention des passants par une 
grande plaque en for grinçant au moindre 
vent, suspendue à une potence de fer forgé. 

Sur la plaque était peinte en couleurs 
éclatantes une scène de la vie de saint Mar-
tia 

On voyait le saint partager son manteau 
de drap' avec un pauvre aussi peu vêtu 
qu'Adam avant la faute, et une phrase naï-
ve expliquait que l'on tenait dans la bou-
tique un drap bien meilleur que celui du 
manteau de saint Martin, car le drapier 
Beauclero ne fournissait que des étoffes 
d'excellente qualité, tandis qué le marchand 
qui avait habillé saint Martin n'était qu'un 
voleur, le grand saint ayant pu, d'un seul 
coup de son glaive, couper en deux son 
manteau, 

Beauoterc Niwoîas, le père de Jacquerni-
not, pratiquait déjà l'art de la réclama 

Cefta lwi avait réussi, car il avait amassé 
dans son commerce une petite fortune, qui 
grossissait tous les jours et qui devait per-
mettre à son unique héritier de vivre dans 
l'aisance et sans souci du lendemain, s'il 
lui plaisait de ne rien faire 

Par malheur, Jacquerninot voulait faire 
quelque chose. Mais ce quelque chose ne 
rentrait pas précisément dans les idées 
paternelles. 

Jacquerninot faisait fl du métier de son 
père. 

Jacquerninot avait en horreur tout com-
merce. 

Pris en amitié alors qu'U était enfant par 
l'abbé de Saint-Germain-des-Pré«, lequel 
était un client de la boutique du Grand-
SataWMartiln, Jacquerninot tot instruit par 

V-^S mm, m Nf* rejjfe#«* l*wel 6"-

mis dans la tête de faire du fils du drapier 
un savant clerc. 

Mais, par malheur, tandis qu'il s'adon-
nait consciencieusement £ l'étude du grec, 
du latin, de la philosophie et des sciences, 
Jaoqueminot trouva un jour chez son maî-
tre, absent, copiées sur de beaux parche-
mins, magmflqueiment enlxrmiriées, des poé-
sies qui le transportèrent dans un monde 
idéal. 

La poésie se révéla à lui grâce à Christine 
de Pfsan, à Alain Chartier, à Louis d'Or-
léans. 

U apprit par coeur les plaintes de Chris-
tine : 

Seulette suis et seulette veux estre 
"Seulette suis* dé tout deuil menacée, 
Seulette suis sans ami demourée. 

n se délecta au rondel si charmant ds 
Louts d'Qriléahs ; 

Le temps a laissé son manteau 
De vent, de froidure et de pluye. 
Et s'est vestu de broderye 
De soleil luisant, oier et beau. 

Aussi, quand le révérend abbé voulut con-
tinuer ses doctes leçons, Iurt-11 surpris d en-
tendre Jaoqvueminat s'écrier : 
- Foinde Virgile «/Homère. 

phon et de Tacite, révérend Père. Og*^ 
oesoin de tous ces étrangers P^J^n^ 
nos !?loires les haute faite de guerre et a a-SSi? cSî in français de France qa'U faut 
s'exprimer, e* nos pcétes valent 
nmriens Je veux marcher sur les sraces 
dilata'et de aSsttae.te serai poète. 

Jacquerninot avait fi™» 

Il gourmanda son élève chéri ©t le somma1 

de renoncer à toutes ces puérilités 
jacquerninot persistant à aimer la poésKT 

et les poètes, le révérend abbé appela Ufl 
frère lai, qui sur l'ordre de son supérieur, 
abaissa les chausses de l'indiscipliné Jac< 
quemtnot, et, à l'aide de verges. ajppùguj 
sur la partie charnue du jeune adorateur 
de PoJymie et de CaHiope une correotlM Zi gêna fort Jaoqueminot pour s'asseoW 

^StY ̂ tSpareS-abbé fit »»r dehors 
cet élève récalcitrant, auquel il octroya, pa» 

•1!^"B^MoHné. voulut à son 
t0UMVs°tc^ à supporter une seconde édition de la fla/ 
ge^ «Non bis in idem!» Pas deux lois la 
même chose 1 mon père, dit-il avec cour-

™Et'il abandonna te domicile paternel m 
-rand désespoir de dame Nicole Beauclerc. 
la respectable mère, qui trouva le raoyei 
de lui glisser dans la main une bourse bien 
garnie avant qu'il ait quitté la boutique dtf 
Grand-Saint-Martin. 

Jaoqueminot Beauclero résolut dé yive*. 

Il paraissait plus âgé qu'il ne l'était. 
C'était un charmant garçon, de bonne mk 

ne, bien fait de sa personne, habileà touf 
les exercices du oorps, déjà très instruit et 
d'excellent caractère, quoique fort lndêpeav 
danl . 

B déoicta qu'il serait poète et savant. 

ÙA. suiv&M 

r 



*aam*r» beige j BORDEAUX 
LA, PETrTE en 

Le Havre, 1er juillet. 
31 tt cours de la nuit, après un très via-

UM bombardement, l'ennemi a tenté de 
Rapprocher de nos voûtes avances vers 
ta MAÎSON W PASSEUR II a été ar-rêté par nos foug de barrage. 

'Au cour» de la tournée, action moyenne 
VartiUerie ENTRE KEMNCHE ET ROE-
&MGBB. 

Haid allié sur St-Denys-lês-Gaïid 
Amsterdam, 1er juillet, — Plusieurs bom-

bes ont été lancées hier par des aviateurs 
■lHés 3ur raérodromê allemand de Saint-
beoys à l'ouest de Gand. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, 1er juillet. 

: mer, sur le front du Trentin et de la 
tarnia, l'activité s'est seulement mani-
lestée par des actions d'artillerie parti-
culièrement intenses sur le plateau 
fAsiago et dans le haut But. 

• Sur le front des Alpes Juliennes, au r ée Vertoiba, Fennemi, au cours de 
nail dernière, a fait irruption dans 

Mne de nos tranchées avancées. Il a été 
pititemment repoussé, après une éner-
gique intervention de nos renforts, accou-
rus aussitôt. 

Vn coup de main tenté contre un de 
Kos postes détachés au -:ud de Versio 
jfiarso) a été nettement arrêté. 

flfmée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 30 juin. 
Dans la REGION DE DOLDZELLl (10-

HE DU LÂC DOIRAN), l'ennemi, qui 
>èvait réussi à la suite d'un violent bom-
bardement à prendre pied dans une 
tranchée britannique, en a été immédia-
'tement rejeté par une contre-attaque. 

Sur le reste du front, activité intermit-
tente d'artillerie. 

L'aviation britannique a bombardé la 
'GARE DE BORNA, ainsi que des campe-
ments ennemis situés dans la REGION 
DE DMIR-H1SSAR. 

Aux Etats* Unis 
LE POILU AMERICAIN S'APPELLERA 

«TEDDYr 
New-York, 1er juillet. — L' « Evenlng 

Sun», de New-York, vient do faire une en-
quête auprès de ses lecteurs à l'effet de sa-
voir quel est le prénom qu'il sied de choisir 
pour désigner le soldat américain faisant 
oampagne en Europe L'opinion a été pres-
•çue unanime a faire choix du prénom de 
* Teddy », qui est le prénom familier de M. 
«oosevelt. Teddy est. en effet, le diminutif 
de Théodore, comme Tomtny est celui de 
Thomas. 
LE8 SOLDATS AMERICAINS 

APPRENDRONT LE FRANÇAIS 
., !. New-York, 1er juillet.— L'Association delà 
Jeunesse chrétienne a décidé de créer dans 
les camps d'instruction des troupes améri-
caines de terre et de met des classes de 
langue française a l'usage des soldats amé-
ricains qiii viendront en France. 

LES BATEAUX ALLEMANDS SAISIS 
Washington, 1er juillet. — Quatre-vingt-

sept bateaux allemands saisis au début des 
hostilités vont être mis en service; quatorze 
autres sont déjà en possession du ministère 
de la marine. 

Le* Collaboration franco-américaine 
'New-York, 1er juillet. — Le « New-York 

Times • publie aujourd'hui un article dans 
lequel M. Tardieu, haut commissaire fran-
çais, exprime son entière confiance dans les 
résultats du contact du général Pershing 
avec le commandement français, qui est ab-
solument prêt à faire tout ce que lé général 
désirera pour l'instruction de l'armée amé-
ricaine,-. D'ailleurs, le général Pershing, es-
prit lumineux, qui a guerroyé au Mexique, 
sait que la guerre est la seule école de 
guerre. C'est elle oui a créé des méthodes 
appropriées, par exemple en ce qui concer-
ne l'artillerie dont la plupart des procédés 
actuels sont nés dé la guerre. 

Les Eta'i-IJnis pourraient donc, sans in-
terrompre l'instruction de leur année, en-
voyer an front des élèves-officiers capables, 
après quelques mois, de revenir en Améri-
que en qualité d'instructeurs excellents. 
D'ailleurs, la plus grande partie des admi-
rables officiers français provient des élé-
ments de réserve promus officiers après 
une instruction spéciale de quelques semai-
nes. _ « 
Une Française d'Amérique 

lègue 30 Millions 
à deux de nos Œuvres 

Paris 1OT juillet. — Une dame Rosalie 
Parant - Cotauaàn, de nationalité française, 
établie à New - York, avant son mariage 
avec un Américain avait <iu un fils d'un 
lAllemand-. Dans un premier testament, elle 
avait légué a ce fils résidant en Allemagne 
toute sa fortune, évaluée t\ 30 millions, 
En 1915. indignée de voir son enfant com-
battre dans les rangs de nos ennemis, no-
tre compatriote rédigea un nouveau testa-
ment par lequel elle léguait la presque to-
talité de ses biens à la Caisse des victimes 
ldu devoir et à la Société des Sauveteurs 
de France. Le tribunal de la Seine vient de 
valider le nouveau testament de Mm« Pa-
rtit - Coleman.  _^ _> 

100,000 nouvelles Recrues 
Pjrls, 1er juillet- - M. Henri Gain, député 

'de Paris, écrit dans la « Liberté » : « La 
ÎJiambre t te Sénat ont voté enfin la pro-
position de loi concernant l'appel sous les 
drapeaux des fils d'étrangers nés en Fran-
ce. Le nombre des hommes qui seront as-
treints au service par la loi s'élève A plus 
de 100,000. » 

Pour les Familles des Prisonniers 
Paris, 1er Juillet. — La question s'est po 

née de savoir si la femme d'un prisonnier 
de guerre pouvait être assimilée à la femme 
tPun soldat disparu ou à une veuve pour 
l'application de la loi d'assistance aux fa-
imiiles nombreuses, c'est-à-dire si pendant 
5à période des hostilités le régime de fa-
veur prévu par le paragraphe 2 de l'arti-
cle 2 de la loi du 14 juillet 1913 pouvait être 
appliqué aux femmes des prisonniers. Le 
ministre de l'intérieur vient de résoudre eet: le question dans le sens de l'afflrmativt. 
Mais le cumul de l'allocation militaire et 
de l'assistance aux familles nombreuses ne 
•saurait être admis que si les ressources de 
ttà postulante, v compris l'allocation mili-
Staire, étaient considérées eomme insuffisan-
tes. 

Il y a un an 
3 vMMLLET 1910 

'Au sud de, la Somme, nos troupes dépas-
sent toi secondes positions allemandes et 
prennent d'a-tsaut FéUUlères, Assevillers, 
Bvscourt et Fltwctmrt. Au sud de l'Ancre, 
les troupes britanniques obligent la garni-
son allemande de La Boisselle à capituler. 

En Russie, la Douma vote un projet de 
toi accordant aux paysans les mêmes 
droits civils dont jouissent les autres clas-
ses de la société. 

â 

Nous apprenons le passage dans notre 
ville de MM. Théodore et Archibald Roose-
veit, fils du colonel Roosevelt, ancien pré-
sident des Etats-Unis, dont on connaît rar-
dente campagne en faveur de l'intervention 
américaine aux côtés des alliés. 

Signalons également le passage à Bor-
deaux de deux cents ambulanciers volontai-
res de nationalité américaine, se rendant à 
l'hôpital américain de Neullly. Formés en 
cortège et précédés de la bannière étoHée, 
ils se sont dirigés vers la gare Saint-Jean. 
MM. Mitchell, président de la Chambre de 
commerce des Etats-Unis à Bordeaux, et 
Stœver, de la Croix-Rouge de Paris, étaient 
venus à leur rencontre. 

Les Bordelais ont acelamé chaudement les 
ambulanciers sur tout le parcours. 

Nous avons pu nous entretenir quelques 
instants avec les notabilités qui accompa-
gnent les volontaires ambulanciers, et no-
tamment avec M. Hebeen, président tUurie 
importante Université, qui nous a traduit, 
en quelques mots saisissants, le sentiment 
unanime de ses compatriotes et le carac-
tère de leur intervention : 

• Je suis pacifiste, certes, et, je veux la 
paix à tout prix. Mais le prix de la paix, 
G'est actuellement la guerre. » 

L'enthousiasme est général aux Etats-
Unis, nous ont dit ces messieurs, La foi 
dans la victoire est profonde et raisonnée. 
Rien n'est négligé pour «l'organiser». Les 
enrôlements se succèdent par milliers. Les 
Universités, notamment, donnent le plus bel 
exemple d'élan patriotique. Les préparatifs 
du départ des troupes se poursuivent avec 
une hâte méthodique, mais dans le plus 
grand secret. 

Citations à l'Ordre 
— Est cite a l'ordre de l'armée, le sous-lieu-

tenàat Albert Fangas, du ine régiment de 
(Hissaïds, ctétaohé dans les tanks pour le 
motif suivant : 

«A tait avec son e-har une reconnaissance 
audacieuse Jusqu'il la quatrième position al-
lemande et a rapporté de précieux renseigne-
ments. Ayant son char démonta par l'artille-
rie ennemie, a participe1 avec son groupe a 
la défense de nos positions. » 

Au front depuis le début de la eampagne, 
te sous-lfetitenant Faugas est passé dans Jes 
r.anks il la suite de la dislocation de son 
groupe â cheval. On voit qu'il n'a pas tardé 
a y faire preuve des belles qualités militaires 
qu'il avait déjà affirmées dans la cavalerie. 

— Est oiité fi l'ordre du ... corps d'armée, 
Henri Clavé. adjudant au 257e régimen-t d'in-
fanterie, 5e compagnie : 

«Chef de section trùs énergique; très belle 
attitude au feu. A opposé une résistance 
acharnée contre une violente contre-attaque 
ennemie, le tl mal IfllT. Blessé en regroupant 
énergiquement les hommes pour faire face a 
une nouvelle contre-attaque. An front depuis 
le début de la campagne et a déjà été blessé 
1B 1er septembre 1911. » 

tlenri Ciavé a été pommé sous-lfeutcnant h 
la suite do cette belle citation. 

— F/st. cité ù l'ordre du corps d'arm-ée, M. 
Jean Rlbaaid. soue-Iteutena-nt au 4»e régiment 
d'infanterie, ire compagnie : 

« Chef de section d'un sang-froid Impertur-
bable. Le 5 mai 1917, a conduit sa Section 
d'une façon parfaite à l'assaut des liâmes en-
nemies. S'est emparé de deux mitrailleuses. 

» Au Q. G., la 28 mal 1917. » 
M. lean Ribaud, qui a été déjà l'objet d'une 

citation, et que nous sommes heureux de fé-
liciter, est le fils du distingue directeur de 
l'écolo Mqnfcgolfier. 

— Est cité S l'ordre d,e ta division, Roger 
Hauret, sèment au 57e d'infanterie : « Sous-
o-fflc-ter sur le front depuis le début de la cam-
pagne, s'est particulièrement distingué à l'at-
taque'd-e V... Le 5 mal 1917, a été blesse au mo-
ment où il entraînait ses hommes d'une fa-
çon splen-ddde a l'assaut des positions enne-
mies. » , . 

Ce courageux sous-officier est le fils de M. 
Bertrand Hauret. l'entrepreneur bordelais. 
Son frère. René Ilauwt. brigadier, a été aussi 
l'objet d'une flatteuse citation à Tordre de 
l'armée serbe et décoré du Grand Aigle. Bian-c 
do Serbie. 

— M. Robert Nouzarède. employé â la pré-
fecture de la Gironde, et qui fait superbement 
son devoir sur le front eommo sergent • four-
rier au !»e ré#lment d'infanterie, De compa-
gnie, a été l'objet des deux belles citations 
suivantes : 

A Tordre du régiment : « Agent de liaison 
tu combat du 24 août 1914. Blessé grièvement 
par un éclat d'obus, a continué .1 remplir ses 
fonctions et n'a consenti b se faire panser que 
le soir, après le combat, donnant a tous l'exem-
ple du plus grand sacrifice et du dévouement.» 

A l'ordre de la division : « Sous-offlcier agent 
rie liaison animé d'un be! esprit. Très dévoué 
et courageux. Le 18 avril 1917 s'est élancé avec 
la plus belle c-rAnerie ù ï'assaut des positions 
ennemies, a la suite de son iflief de bataillon. 
A été blessé pendant la progression. » A d£ja 
(M et te. 

- " "—♦ 
Fédération sténographique française 
Dimanche, à trois heures, dans le grand 

amphithéâtre de l'Athénée, que remplis-
saient, en foule compacte, les lauréats et 
leurs parents, la Fédération sténographi-. 
que française (méthode Canton-Delmas) a 
procédé à la distribution annuelle des ré-
compenses aux élèves de ses cours. 

Il n"V eut pas de discours à cette réunion, 
strictement familiale. M. Tauzin, président 
de la Fédération, en quelques mats, remer-
cia les donateurs des prix et médailles, les 
membres d'honneur présents : Mlle Guérin, 
directrice de l'Ecole pratique de commerce 
et d'industrie de jaunes filles, qui occupait 
le fauteuil de la présidence; MM. Piques, 
délégué de la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce; Paul Ryckmans, prési-
dent du Groupe espêrantiste; Gourrhan, 
professeur chef de l'Ecole normale des mu-
tilés de guerre; Bluteau, vlce-présidènt de 
l'Amicale Pélegrin. 

L'appel des noms des lauréats souleva des 
applaudissements, particulièrement chaleu-
reux pour les braves de l'Ecole des mutilés 
de guerre. 

Voici un extrait du palmarès, qui com-
prend plus de mille noms, appartenant à 
Bordeaux et diverses régions de la France : 

Prix d'hoaneur offerts par M. le Ministre de 
l'Instruction publique : Lycée de Bordeaux ; 
Lycée de Lo-ngchampa. 

Médaille de vermeil offerte par la Chambre 
syndioale des employés de commerce Î Mlle 
Fernande Marchando.u (Athénée). 

Médailles d'argent offertes par la Chambre de 
commerce : Mlle Adèle Robin (Ecole pratique 
de commerce et d'Industrie pour les Jeûnas 
filles) : Ecole pratique de commerce st d'Indus-
trie (hommes). 

Médailles d'argent offertes par la ville de 
Bordeaux : M. l'iorre Laulan (Ecole normale 
de rééducation professionnelle des mutilés de 
guerre); Ecole primaire supérieure de garçons; 
Ecole primaire supérieure de filles; Mlle Ger-
maine Bordessoules (Ecole rue Fieffé). 

Médaille de bronze offerte par M. te Ministre 
du commerce et de l'Industrie : Section de 
Royam ' 

Médailles d'argent de !a Fédération : Lycêe'de 
T.ongclîamps: Association des officiers d'Ins-
truction publique et d'académie de la Giron-
de; le premier lauréat du certificat de capacité 
professionnelle (examen officiels). 

Médailles rie bronze olTertes par la Chambre 
de commerce : Mlle Jeanne Lamourous (Sec-
tion de Pauillac): institution Notre-Dame, rue 
Lafanrie-de-Monbadon. 72. 

Médailles de bronze offertes par la ville de 
Bordeaux : Mlle Gabrielle A.njftnl (Athénée); 
Mlle Èva Rousseau (Ecole rue de Lerrno); Mlle 
Marcelle Dellgarde (Ecole rue Fieffé); Mlle 
Yvonne Beste {Ecolo rue Saint-Maur). 

Les Etudiants étrangers 
à l'Université de Bordeaux 

Le Comité de patronage des étudiants étran-
gers se préoccupe d'assurer des facilités de 
«êjour aux étudiants étrangers qui, dès Tan-
née 1917-18, vont peut-être arriver en assez 
grand nombre dans notre ville. Le Comité a 
do bonnes raisons do croire que les étudiants 
américains entre autres — qui ne veinent 
plus retourner dans les Universités alleman-
des — viendront dans les nôtres et que Bor-
deaux en aura sa part. II. faut nous préparer 
à les recevoir, mémo st leur venue doit être 
retardée encoro d'un an. 

Jeunes gens et Jeunes filles désireront trou-
ver l'hospitalité dans d'honorables familles 
où ils pourront apprendre le français et con-
naître par contact direct la vie de fa-mille 
française. Le Comité de patronage fait appel 
aux familles qui, disposant d'une ou de plu-
sieurs chambres, accepteraient de recevoir 
des étudiants de pays amis et consentiraient 
à converser avec eux aux repas et aux heu-
res du soir. Nos hôtes seront des personnes 
bien élevées avec qui des relations agréables 
s'établiront facilement. 

Les pensions devront être de diverses caté-
gories, On peut prévoir : 1" des pensions très 
confortables de MO h 400 fr. par mois (cham-
bre a coucher-cabinet de travail, salon com-
mun, salle de bains, tablo soignée et, à l'oc-
casion, réceptions) ; 2° pensions confortables 
de 200 k 300 fr. par mois (bonne vie de famillo 
bourgeoise, abondante sans recherche) ; 3° pen-
sions modestes de 150 a 200 fr. par mois (cham-
bre simple, nourriture saine). 

Le Comité de patronage so propose de dres-
ser une liste des pensions, avec les prix, où 
seront inscrites les personnes qui le désire-
ront, et qui sera envoj'ée à l'étranger en mê-
me temps que les programmes dos cours. 

l'ne seconde partie de la liste sera Consa-
crée aux dhambres garnies (de 30 a K) fr.), 
aux rest-aurents (au cachet, on au mois) et 
aux hôtels de respectabilité établie (pension 
S la jourraéa ou au mois). 

Les personnes désirant offrir des pensions 
de famille, des chambres garnies, des pen-
sions de restaurant ou d'hôtel, voudront bien 
se faire inscrire, par correspondance, a 1 Of-
fice des Etudiants étrangers, 3, rue Jean-Bur-
guet, ou verbalement, a la Faculté des lettres, 
§0. cours Pasteur, au bureau de M. Cadillon, 
de 14 heures a 1(1 heures, du 1er au 13 juillet. 

Concours Camille Godard 
Cultures fruitières ot maraîchères 

La Société d'horticulture de la Gironde 
rappelle aux intéressés que, comme tous les 
ans, elle distribuera des primes en espèces 
aux' cultures fruitières et maraîchères. 

Les demandes d'inscription et de rensei-
gnements devront être adressées S M. R. Mo-
rain, secrétaire, 10, rue Sainte-Catherine, à 
Bordeaux, avant le 15 juillet, terme de ri-
gueur. _ ♦ -

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Dans sa séance du 27 Juin 1917, la Chambre 

de commerce a entendu le compte rendu de 
la réunion qui vient d'avoir lieu a Paris, le 
25 Juin, de l'assemblée des présidents des 
Chambre de commerce, et s'est entretenue 
des projets dont M. le Ministre du commères 
a fait part a l'assemblée en ce qui concerne 
l'organisation, en France, de réglons écono-
miques distinctes. 

Elle a décidé d'icslster très énergiquement 
auprès de M. le Ministre du commerce pour 
Obtenir que les fabricants de barriques soient 
autorisés a importer les approvisionnements 
de fers-feuillards nécessaires h la fabrication 
des barriques et futailles. 

Sur le rapport d'un de ses membres elle a 
exprimé, sous certaine* réserves, um avis fa-
vorable, en principe, a l'approbation du pro-
jet de loi relatif au relèvement de 15 % des 
prix de transports par chemin de fer. 

La Chambre a émis un avis favorable a ta 
mise a l'étude par une conférence mixte com-
prenant des délégués dn Conseil général, du 
Conseil municipal de Bordeaux et de la Cham-
bre de commerce, des questions diverses gue 
soulève le projet de création, a Bordeaux, d'u-
ne Ecole nationale d'arts et métiers. Elle é 
désigné deux de ses membres pour faire par-
tie éventuellement de cotte commission. 

U résulte d'avis récents de M. le Directeur 
des douanes a Bordeaux t 

t. Que l'exportation, a destination de la Hol-
lande, des gommes, confitures, marmelades et 
fruits de toutes sortes, frais, conservés secs 
ou en pate est prohibée à titre absolu; 

2. Que les expéditions de confections pour 
femmes et enfants en tissus antres que ceux 
de coton ou de lin sont désormais autorisées a destination des pavs alliés et neutres an-
tres que la Suisse. Il en est de même pour les 
expéditions de confections pour hommes en 
tissus de coton et de lin a destination de T Es-
pagne, du Portugal ou de l'Italie; 

f. Que l'exportation de la fonte a destination 
de la Suède est prohibée à titre absolu. 

La Chambre a reçu de M. 1« Directeur des 
douanes à Bordeaux, la lettre suivante: 

« Monsieur le Président,, 
» La Commission des métaux et des bots 

vient de faire connaître que les dispositions 
de l'instruction du 26 août 1.916, n» 11,165 rela-
tive à l'admission au droit qui leur est pro-
pre, mais sans autorisation d'entrée préala-
ble, des bois servant au fardage des navires 
affrétés pour le ravitaillement civil, dévalant 
être appliquées aux bols employés pour l'ar-
rimage et la confection des bardis à bord des 
navires entrant dans un port français, quels 
quo soient l'affréteur et la nature du charge-
ment. » 

M. te Directeur rie l'Office du srou-vernement 
tunisien à Paris, a fait parvenir h la Cham-
bre des exemplaires de notices commerciales 
relatives aux principaux produits d'exporta-
tion de la Tunisie (huiles, laines, céréales, al-
fa, cuirs et peaux), et l>a liste des maisons 
«'occupant de la vente de ces articles. 

Ces notices sont déposées au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, ou 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

PETITE CHRONIQUE 

Commencement d'Incendie. — Diman-
che, vers treize heures trente, un commen-
cement d'incendie, rapidement éteint par 
les pompiers du poste d'Ornano sous la 
conduite du lieutenant Caussade, s'est dé-
claré à la maison située à l'angle de la rue 
Cabanac et du quai de Paludate. Les dé-
gâts qui ne sont que matériels sont insi-
gnifiants. 

La chaussure est hors cte prixl— C'est peut-
être pourquoi, dans la nuit du 30 juin au 
1er juillet, des « clients » peu fortunés sans 
doute, s'introduisaient dans le magasin de 
chaussures de M. André Gellis, 17, rue Ju-
daïque, où ils espéraient faire emplette à 
très bon compte. Mais, probablement déran-
gés par quelque passant, ils durent repartir 
sans emporter la moindre chaussure. Peut-
être aussi, n'en avaient-Ils pas trouvé à leur 
pointure J 

Désagréable surprise,— M. Charles Roux, 
carreleur, 6, rue Jules-Delptt, avait laissé, 
samedi après-midi, son paletot dans les dé-
pendances de la gare Bordeaux-Bastide, non 
loin de son travail. Quand, le soir, vers six 
heures, il voulut reprendre son vêtement, il 

en constata la disparition, ainsi que celle1 

d^uné somme de trente francs et divers pa-
piers placés dans une des poches. 

Mort électrocuté 
Dimanche après-midi, M. Schneider, ou-

vrier mécanicien employé aux Chantiers de 
la Gironde, a été électrocuté en manipu-
lant un transformateur électrique. 

La gendarmerie de Lormont a été avisée. 

N'oubliez pas d'envoyer e nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

Théâtres et Concepts 
La Kermesse à l'Hôpital Gratry 

Deux Jours de kermesse à l'hôpital Gratry, 
rue de la Trésorerie-, le premier, samedi, un 
peu contrarié par la pluie; le second,•fllman-
ohe très brillant, et réunissant une foule de 
visiteurs et d acheteurs dans le parc de Téta-
bl ssement, otï avaient été installés des comp-
toirs de vente, disposés aveo autant de goût 
que d originalité. La plupart de ces comp-
toirs représentaient des ponts de navires de 
guerre, avec leurs tourelles et leurs canons. 
Les équipages, c'est-a-dlre les jolies vendeu-
ses, portaient le grand col bleu et le béret des 
marins Les dames infirmières de l'hôpital 
occupaient d'autres installations, attractions 
diverses jeux variés. La recette, à laquelle 
le produit d'une tombola a ajouté une som-
me importante, a largement répondu à ce 
qu attendaient les organisateurs de la fête, 
qui, en l'honneur de nos amis du nouveau 
monde, dont la France salue avec joie les sol-
dats venant combattre a côté de nos poilus, 
portait le titre de fête franco-américaine. 

L excellente harmonie de Saint-Ferdinand, 
que son- chef, M. Ch. Meilhan, a poussé a un 
réel degré de perfection, s'est fait entendre à 
plusieurs reprises, sous les ombrages du paro. 

Les deux soirées ont été consacrées a des 
représentations théâtrales : 

Samedi, «La Vivandière», de Benjamin Go-
dard, eut une interprétation d'une fort Jolie 
tenue artistique : M. Meilhan obtint de son or-
chestre une exécution très précise, et surtout 
habilement nuancée; les chœurs, bien ensei-
gnés par M. Ladoux, chantèrent avec ensem-
ble, et M. Girard avait apporté toute sa com-
pétence a la mise en scène. Mme Grédy, dont 
la belle voix est si appréciée dans nos con-
certs, abordait pour la première fois la scène 
théâtrale. Son début eut une réussite com-
plète. Bile chanta le rôle de Marlon avec au-
tant de goût que de brio, jouant aveo aisance, 
en véritable comédienne. Elle fut longuement 
applaudie et bissée, et rappelée maintes fols. 
Les autres rôles étaient tenus par Mlle Ger-
main, MM. Rnydel, Ricard, Rarral Flavlen, 
Leprin, dont il serait superflu de faire encore 
une fois l'éloge. 

Dimanche soir, représentation variée et 
adieux des artistes qui ont assuré le succès 
de tous les spectacles donnés sur la scène de 
l'hôpital Gratry. M. Leprin et Mlle Suzanne 
Astrnc ont fort bien rendu «Tic à Tic» de 
Féraudy et Boucher. M. et Mme François Gran-
gier ont eu les honneurs de l'Interprétation 
d'un acte du «Monde où Ton s'ennuie», de 
Pailleron. bien secondés, d'ailleurs, par les 
nombreux artistes que l'auteur fait Intervenir 
dans cet acte. Un Jeune prodige. M. Finoh, a 
fait apprécier un talent de planiste, rare chez 
un musicien &gé de douze ans à peine. Le vio-
loniste Arthur a charmé le public en Jouant 
avec M. Finch la «sonate» de Grieg. 

M. Ruydel et Mlle Suzanne Astmc, dans un 
duo du «Chalet», M. Ricard, dans un air du 
môme opéra, Mlle Germain, dans des passages 
de la « Fille du Régiment » ont retrouve 
les bravos auxquels Ils sont accoutumés. 

M. Francis Grangier a dit aveo chaleur une 
poésie fort bien venue et ardemment patrio-
tique de Mme Abadie-Sam-Boucberie; « Ode 
a l'Amérique », et au nom de Mme Cha-
pelle, la dévouée administratrice de l'hô-
pital, a remercié, dans une allocution una-
nimement applaudie, les artistes, chanteurs, 
comédiens, musiciens de l'orchestre, et leur 
chef, M. Meilhan, qui. tous, ont contribué a 
procurer de précieux moments de saine et 
bien agréable distraction. Des gerbes de fleurs 
et des souvenirs ont été offerts par l'adminis-
tration de l'hôpital aux artistes. 

C. P. 

TIUANON-THEATRE. — Mardi soir, troisième 
programme rie la saison d'été, interprété 
par la compagnie du Trlanon au grand 
complet. Trois pièces composent le speotc-
cle. Nous citerons notamment une spiri-
tuelle comédie, «M. Lambert, mnrfihand de 
tableaux », et « Lui », une pièce qui fera 
courir tout Bordeaux, avec M. Desmadrid 
dans le principal rôle. Nous ne saurions 
trop Insister sur la valeur artistique de ee 
spectacle. — Location sans frais, rue Fran-
klin. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A l'occasion de ses 
68e et 67e représentations, la féerie-revue 
■ C'est affolant! » a battu dimanche son pro-
pre record des recettes. C'est la meilleure 
façon d'afflrmer son triomphe. Toutes les 
scènes obtiennent un énorme succès, et 
tous ies artistes sont acclamés. — Mardi 
l juillet, soirée mondaine, avec toutes les 
scènes nouvelles. — Mercredi 4, gala ex-
traordinaire en l'honneur de la Fôte de 
l'Indépendance des Etats-Unis. Brillant In-
termède, scène spécialement écrite pour la 
circonstance, concert dans les Jardins, 
hymnes nationaux, etc. — Vendredi, gala 
exceptionnel a l'occasion du légendaire 
concours de chant, pour lequel plus de 50 
concurrents sont déjà inscrits. —- Bientôt, 
un sketch Irrésistible, «la Réouverture du 
Gr.and-Théâtre », avec Dutard, Mérindol, 
Despaux, Rousseau, dans une inénarrable 
parodie de « Roméo et Juliette ». — Pour 
tous ces galas, location en permanence, rue 
d'Alzon. 

BOUFFES CASINO IVKTB. — Tous les soirs, ri-
deau à huit heures quinze précises, sur le 
prologue de la revue «Toujours à Ciel ou-
vert! ». Ralmu, premier comique du Palais-
Royal, passa a dix-heures un quart dans 
«le Débarquement à Mytilène», grand ta-
bleau nouveau, interprété par toute la 
troape. Ralmu Joue le rôle d'Yvon, le poilu 
breton, qu'il a créé à Paris. A onze heures, 
«le Roi du Camembert», quinze minutes 
do fou rire, par Mmes Mary Richard, Cê-
eile Dardée et Raimu, dans le rôle du Ton-
deur, qu'il a créé a Paris. Prix des places 
ordinaire. — Mardi 3 juillet, «Fête de ta 
cinquantième », surprises diverses, et con-
cours de Mme Nino Pinson, dans ses der-
nières créations. Prudent de louer. -— Bien-
tôt : Dranem, Prince-Rlgadin, Mayol. 

SOIR.EE DU LUNDI 2 JUILLET 
ALHAMBUA-THEATRE. — A 8 h. 15 : » C'est al 

tolant ! » (revue). 
TRIANON-THEATOE. — A 8 h. 45 : « l'Obses-

ston » et « PAventure ». 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours ù Ciel ouvert ! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 

avec Gcorgcl en intermède. 
» 1 " 11 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«LA BANDE DES CHAUFFEURS » 

Tous les soirs, à huit heures et demie, dans 
une salle confortable et bien aérée, prix très 
modérés, spectacle de famille, composé de 3,000 
mètres de films inédits, intéressants, instruc-
tifs et variés. « La Bânde des Chauffeurs », le 
film policier sensationnel. Adaptation musi-
cale de Mme Bastide. 

Vendredi, « Torture d'Ame », avec Fabienne 
Fabrèges. 

Samedi, Nine Pinson en intermède. 

Saint-Projet Cinéma 
Pour les dernières représentations de « L'EX-

PÉDITION SOUS - MARINE WILLIAM80N », 
tous les autres 'films sont changés. 

«AMOUR D'AUTOMNE», cette magnifique 
comédie dramatique Gaumont, tournée dans 
les plus beaux sites d'Espagne, sera projeté 
jeudi. Une adaptation musicale adéquate à ce 
poignant film d'art, accompagnera les scènes 
d'« Amour d'Automne », œuvre appelée à un 
gros succès. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Le Gala du Wonderlaod bordelais 
La première séance de boxe anglaise orga-

nisée par le Wonderland bordelais depuis la 
guerre s'est déroulée dimanêhe après-midi au 
profit du «Foyer du Soldat». EUe a remporté 
un gros, très gros succès. La salle pourtant 
vaste du Skatlng-Palace était archlcomble. On 
remarquait la présence de M. le général Quln-
quandon, commandant la 18e région, accom-
pagné de son officier d'ordonnance le capi-
taine Magnin; M. Seurin, chef de cabinet, qui 
représentait le préfet de la Gironde; M. le ca-
pitaine Mûlders, commandant le bureau de 
recrutement belge à Bordeaux; de nombreux 
officiers des armées alliées et des personnali-
tés du monde sportif. 

A la table du Jury avaient pris place : MM. 
F. Bernard, du W. B.; Laplace, du Comité de 
la Côte d'Argent; Delmas, John Brown. Hay-
ton, Arthur Plane, Grangé, etc. M. Zabalo 
remplit avec autorité le rôle de speaker. No-
tre confrère parisien M. Herring, du « Spor-
ting », avait fait le déplacement. 
La place nous est, on le comprend, très me-

surée, et 11 nous est impossible d'analyser 
chaque match. 

Le Jeune «crack» belge Marty (58.kilos) fit 
trois « rounds » superbes de rapidité, de vail-
lance et de science devant le noir Montehéry 
(57 kilos) qui, à bout de souffle et durement 
touché à la mâchoire, dut abandonner. 

La révélation de l'année, le Jeune Debève 
(53 k.), de Paris, triompha aux points, très net. 
tement, du petit Bordelais Juliard (53 k.). après 
un combat absolument merveilleux de Jeu 
scientifique, rapide, où Debève affirma sa clas-
se, et où Jùllard ne faillit pas à sa réputation 
de boxeur courageux et endurant, On acclama 
frénétiquement les deux boxeufs et l'arbitre, 
l'ancien champion Prince, mutilé de guerre. 

Le très puissant champion de Belgique, Jules 
Leaners (72 k.). après un premier «round» 
d'étude, surclassa son adversaire, Charles 
Venger (72 le), bien musclé aussi et frappant 
fort, mais qui, durement touché, alla & terre h 
deux reprises et, « sonné », abandonna au troi-
sième. « round ». 

On esomptalt une plus longue bataille entre 
notre champion national Albert Lurie (82 k.) 
et son Jeune adversaire Fernand Campagne 
(7B k.), déjà a la tête d'un joli record. 

D'aucuns escomptaient la victoire du formi-
dable Bordelais par « knock-out» dans les der-
nières reprises, quand il aurait assez fatigué 
son adversaire pour que le «coup dur» fût ef-
ficace; d'autres voyaient le superbe athlète pa-
risien triompher aux points par sa souplesse 
et sa mobilité. Lurie n ignorait pas ft quel ad-
versaire il avait affaire. Il résolut de s'en dé-
barrasser le plus vite possible, avant que le 
souffle vint à lut manquer, car il n'est plus 
tout Jeune, ne l'oublions pas. Et, pour ce faire, 
avec une vitesse qui en surprit beaucoup, U 
entra Immédiatement en bataille, frappant très 
fort, et très vite, et chargeant son adversaire 
aveo une belle Impétuosité. Campagne répon-
dit magnifiquement et plaça de fort Jolis 
Coups. Mais il fut expédié- très souvent aux 
cordes, et Lurie en profita pour faire pleuvoir 
de fulgurants crochets en séries. Au troisième 
round, alors que rien ne laissait prévoir sa dé-
cision, Campagne abandonna. Et ce fut dom-
mage, car les premières reprises promettaient 
Mais allez donc résister à un Lurie en aussi 
belle forme ! On ovationna vainqueur et vain-
cu, et aussi l'excellent directeur du combat. 
Theln, le champion luxembourgeois, engagé 
volontaire dans l'armée française et mutilé de 
guerre. Campagne a demandé sa revanche. 

Le succès de ce premier gala fait bien augu-
rer du prochain, organisé cette fols au profit 
de l'œuvre des mutilés de guerre. 

R. B. 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE DE 100 KILOMETRE? 

(U. V. F.). — Dimanche matin s'est disputé 
le Brevet de 100 kil., dernière épreuve du Bras-
sard routier. Malgré le temps très incertain, 
il concurrents se rangèrent sous les ordres 
du starter. M. Alex. Tournis, et prirent le 
départ à 7 heures précises. Les arrivées se 
produisent dans Tordre suivant : 1er. Lalanne 
(18 ans), en 3 h. 22'47": 2e. Luretan. 8 h. 22'49"; 
3e, Condert (crevaison), 3 h. 2fi'41"; 4e. Dumé-
zil (Stanislas), 3 h. 26' 41 1/5. Ensuite: An-
gustin Cosse. André Lafon, Oscar Cosse, Pe 
letto, M. Faure, Larquey, etc., etc. 

Concours régional 
de Préparation pré-militaire 

Le concours de préparation pré-militaire or-
ganisé par le comité départemental de TU. S. 
P. M. F. aura heu le dimanche 8 juillet, au Parc 
bordelais. Plus de 35 sociétés représentant les 
départements de la Gironde, Charente-Inférieu-
re, Charente, Dordogme, Landes, Basses-Pyré-
nées, etc., v prendront part, et-leur valeur tait 
prévoir que le Grand-Prix régional offert par 
M. le Président de la République sera chaude-
ment disputé. 

Les épreuves, basées sur la nouvelle méthode 
(Téducation physique, commenceront à 7 heu-
res et devront être terminées a 12 heures. Elles 
seront passées devant un jury militaire prési-
dé par M. le commandant Garnal, directeur 
de l'éducation physique de la. t8e région. 

Ce concours sera suivi, Taprès-myii à 15 heu-
res, d'une manifestation dont noul donnerons 
très prochainement le programmé. 

LE MEILLEUR PURGATIF. LAXATIF.DÉPURATIF 
wtT^nuw du rOŒ 

VICES <IU 8AKO 

Exiger le FLAC0X JiUHC et le Prénom CH&ÏH.ES 
ài7 "tCOMPtmt AUX tXPOSITIONS ,« 

CHAPEAUX ds DEUÏL 
Maison LOUIS XVI. 3. rue Daflunr-Dabergler 

.13 T .A. T CIVIL 
DECES du 1er Juillet 

Pierre Destrac. « mois, r. Beauducheu, 117 bis. 
Augustine Vidal, 39 ans, rue Darnal, 19 bis. 
Nathalie Brochard, 42 ans, allée de Boutaut II 
Claude Moine, 51 ans, rue Xénophon, 16. 
Auguste Belaud, 52 ans, chem. de la Tuilerie. 
\euve Tapie, 75 ans, chemin du Fils. 

 *s\/\/\r^ ■ 
ritTTTïï NOVELTY,4,rueS"-€atnerine 
LfCKJlL, Bijouterie, maroquinerie poor Peuil 

M™ Queyraud prie 
les amis et CONVOI FUNÈBRE 

connaissances de 
M. Guillaume ARBOH 

de lui faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le mardi s juillet, en 
1 église Salnte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Mouneyra, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira & huit heures trois quarts. 
Pompes funèbret gèntrole), 4ÎI, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE^ K111^^-
Hilda Mllanl, Ma» veuve A. Andreae et sa fa-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand MILANI, 
décédé pieusement à Arcachon le î<* Juillet. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, le mardi S juillet, a 
deux heures et demie, où l'In-nTîmaticm aura 
lieu à trots heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mm« veuve A. Donnadou et ses entants, M»« 

veuve B. Donnadou, M. et Mm» E Fourgeaut, 
M. D. Donnadou, sous-lieutenant d'artillerie 
(aux armées), M"» D. Donnadou et leur fille, 
M. A. Crolzet, sergent du génie (mobilisé), Mme 
A. Crolzet et leurs enfants, M. R. Fourgeaut, 
M. et Mn» A. Leseouzôres, les familles G. Du-
long et A. Dulong, M. Tabbé Fourgeaut, curé-
doyen de Sainte-Marie; les familles L. Lescou-
zères, E. Lousteau, Donnadou, Duffoure, Au-
rausan et Pralong ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la 
personne de 

M. André DONNADOU, 
canonnler au S» régiment d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 12 Juin 1917 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
petit-fils, oncle, neveu et cousin, et informent 
qu'un service funèbre sera célébré pour le re-
pos de son âme le jeudi 5 juillet, à neuf heures 
et demie, en l'église de Flolrac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M™ Dutant, M. Raoul Dutant (au 

front), M"»> veuve Saumagne, M. et Mm» Brê-
jou et leur flllc, Ma» Ellna Saumagne prient 
leurs amis et connaissances de bien vouloir 
assister à la messe qui sera dite en l'église 
Salnte-Eulalie, le mardi 3 courant, à dix heu-
res, pour le repos de Tame de 

Fernand DUTANT, 
Biort au champ d'honneur le (1 mai 1917, 

ft l'âge de vingt-six ans, 
leur fils, frère, pettt-flls et neveu. 

REMERCIEMENTS l^^Anâ°i^ 
famille remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
à la messe de leur regretté fils et frère, 

M. Charles BAYLAC, 
*»us-!ieutenant au 57» d'Infanterie, 

mort pour la France, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
rtiarques de sympathie. 

♦ e ♦ . 
MESNARD

 (
a«feà^„) 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

LA POUDRE DE RIZ 

COMMUNICATIONS 
Administrateurs des Colonies 

Un décret et un arrêté de M. le Ministre des 
eolonie» en date du 12 mal 1917 ont ouvert, 
dans des conditions exceptionnelles, l'accès 
dans le corps des administrateurs des colonies 
aux anciens militaires de tout grade des ar-
mées de terre et de mer réformés n. l, ou re-
traités par suite de blessures reçues ou de 
maladies contractées devant l'ennemi, que 
leur état physique ne rend pas impropres à 
un service actif aux colonies. 

Les conditions dans lesquelles les candidats 
dont il s'agit peuvent être admis à suivre un 
cours de préparation h TKoole coloniale et 
être ensuite nommés élèves administrateurs 
sont fixées par le décret et l'arrêté 8-us-visês, 
qui ont été publiés au «Journal officiel» du 
15 mal 1917, pages 8908 et 3909. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON-

DE. — Assemblée générale le mercredi 4 Jnll 
let courant, a deux heures très précises, dans 
le local ordinaire de ses séances, cours de Tin-
tendance, i. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. -

Séances puibllques et gratuites, les Jeudis 12 
et 2« Juillet, à l'Athénée, rue des Trois-'Conlls, 
rie deux a quatre heures-

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES BOITES METALLIQUES. -
Nous recevons la eommunlcation suivante : 

« Le Syndicat des boites métalliques a, dans 
sa réunion générale extraordinaire du 30 juin, 
voté l'Ordre du Jour suivant : 

« La oherté de la vie se faisant toujours crois-
s.sante, et nous voyant dans llmposslblllté de 
» boucler notre budget, par acte de patrlotis-
» m*, nous ne voulons point troubler Tordre 
• public; nous ne demandons qu'à continuer 
» le travail, mais à la condition que l'indemnité 
» de vie chère nous soit accordée, comme dans 
» toutes les corporations. Le coût rie la vie est 
• pour nous comme celle de nos camarades. 

» Comptant sur la bonne volonté de MM. les 
• Patrons, d'accord avec leur personnel, en ac-
» cordant 1 fr. pour la vie chère, sans distlnc-
» tioa de spécialité, d'âge et de sexe, tout con-
» Hit sera eeartê. » 

MECANICIENS. — Les camarades apparte-
nant aui bureaux de la Section des mécanl-
olens do la poudrerie de Saint-Médard-en-Jal-
les, du■ Syndicat des travailleurs du bâtiment 
et, des pôtidriers sont Invités à assister à la 
réunion privée qui awa lieu mardi 3 juillet, à 
midi et demi, salle du réfectoire de la nouvel-
fe poudrerie. Ordre du jour : Mesures et 
moyens a prendre pour combattre le mercan-
tilisme qui profite des légères augmentations 
obtenues pour majorer de plus en plus les 
prix des denrées et des vivres dans Satot-Mé-
da-rd. Urgence absolue. 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout i P M1' ! 2 fr. G<» Mle 3 fr. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DB CE NON 

Du 2 juillet. 

Veauxatir-
rlssons.. 

Génisses.. 

ironies 

2S) 
15 

Tentai 

29 
15 

Prix par tète 
l» qtô, 35 û 55'; 2».20 a 35 
l"qté, 40& 60'; ZV25 â Si 

CHRONIQUE VINIC0LE 

La température est restée tre» élevée Jus-
qu'au 18 juin. Elle a sensiblement baissé les 
jours suivants, dans la période pluvieuse du 
19 au 23. La végétation de la vigne a continué 
à s'accomplir dans de très bonnes conditions. 
Le millerandage ne s'est pas produit ou est 
resté limité. Dans les vignobles blancs, le sé-
millon, qui, l'an dernier, n'avait qu'une petite 
récolte, a des grappes superbes. 

L'invasion de l'eudémis et de la cochylis est 
achevée. Nous pouvons dire maintenant que, 
d'une l'açon générale, elle n'a pas été grave, 
sauf sur quelques points et sur quelques cé-
pages. La rapidité de la floraison a été, comme 
Je fait M'est déjà produit plusieurs fois, une 
cause Importante de diminution dans les dé^ 

fâts : les chenilles de première génération se 
âtent do quitter les grains pour se chrysall-

der dès qu'ils ont noué. 
Toujours de mauvaises nouvelles de Taltlse. 

«Dans les communes de Pauillac, Salnt-Estè-
phe, Saint-Seurin-de-Cadourne, nous écrit un 
correspondant, les vignes situées près du fleu-
ve sont absolument ravagées par l'altlse. Les 
larves, après avoir dévoré le parenchyme des 
feuilles, ont provoqué la coulure des mannes 
et même s'attaquent au petit verjus. Plusieurs 
propriétés, de ce fait, verront leur rendement 
réduit de la moitié. » 

Pas encore d'invasion importante d'oïdium. 
Cette maladie n'est encore, en Gironde, qu'à 
l'état de traces. De même pour le mildiou 
dans le Sud-Ouest. Sur les ceps non traités, où 
des taches viennent de paraître, elles se sont 
montrées sur les feuilles 9 et 10, ce qui Indique 
que les feuilles de la base ont résisté d'elles-
mêmes, signe excellent qui témoigne que la vi-
gne n'a pas une grande réceptivité. Mats des 
invasions sont encore possibles en Juillet, si-
non sur les grappes, du moins sur les rejets et 
sur les feuilles élevées 

Le seul fléau de ce printemps a été la grêle, 
qui a ravagé certains vignobles du Médoc et 
des bords de la Garonne en amont de Bor-
deaux. «Dans la nuit du 18 au 19 juin, nous 
écrit-on de Saint-Estèphe, la grêle a ravagé 
los vignes de toute la région nord de la com-
mune de Pauillac. Les beaux vignobles de 
Château-Latlte, Mouton-d'Armallhacq, Mouton-
Rothschild, Pontet-Canet, Milon, etc., ont per-
du une partie Importante de leur récolte. » 

Les invasions de mildiou viennent d'appa-
raître dans le Centre, et surtout on Bourgo-
gne, et de prendre de l'extension dans le Midi. 

L'Aude est peu atteinte 
de l'Hérault, les 21 et 22 L 
sion de mildiou dans tes 
les précédentes atteintes 
même, dans les Pyrénee- » 
Bouehes-du-Rhône, nous ne aa« 
quelques Jours le reteatta 
ces invasions sur la récolta? la 
ait son dernier mot. 

Le prix des vins est toujours élevé, 
„. Bjrsae: «Les vins de 1916 se tleoaenD 

admirablement? les blanc» sont bouquetés, 
suffisamment riches en aloooL ncruoreux et 
promettent, dans le pays de Sathernes, m 
produire une bouteille de grand Vin, Aussi 
le commerce les recherehe-t-fl depuis quel-
ques mois et en a-t-11 acheté pas mai de nq* 
veau, ce qui est assez rare en temps orat-
n,9ire-, Le DrI? de nos grands vins, Qui ttS 
s était pour ainsi dire pas élevé depuis dewe 
ans, a atteint des chiffres se rapprochant <rs 
ceux d'il y a vingt-cinq a trente ans. Des 
seconds crus ou des crus assimilés ont été 
payés de 2,000 à 2,300 fr. le tonneau.» 
-,Su/,la.rIv?! droI*«î un cru de Cadillao vlen* 
d'atteindre le prix de 1.500 fr. le tonneau logé-

Du Médoc: «Le prix des vins augmente tou-
jours Les artisans possédant totalité ou par-
tie de leur récolte vendent 1,000 à 1,150 fr. le 
tonneau logé, quelquefois nu. Les vins sont 
très rares à la propriété. » 

De Salnt-Emillon : « Il reste très peu de vin 
dans les chais. Les dernières ventes en vins 
vieux et en vins de 191P pendant la quinzaine 
ont atteint le prix rte i.Sw fr. logés pour les 
bons erus. » 

J. G. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PL ACTE 

Alcools étrangers d'industrie 
Les cours se maintiennent de 810 à 380 fr. 

l'hectolitre logé, les 90 degrés, droits de doua-
ne acquittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Il faut voir les prll 

de 490 a 500 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — Cours de 480 a 485 fr* 

l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DE CUIVRE 98/100 
disponible et livrable wagon Cette 

Van Babette, S, rue Rlchepanse, Paris. 
tmiMMtMimilJBIIIIIIIIIIIIII ■!■ I MUIltt 

Partie manquée * 
Samedi soir, rue de la Paix. Leur grand 

carton ballottant sous le bras, elles bavar< 
dent avec animation et rient aux éclats, 
sans même remarquer les vieux messieura 
qui se retournent complaisanrimeot à leva, 
passage. C'est qu'il s'agit de s'entendre suï. 
Ja partie de campagne projetée pour le len* 
demain; et ce grave problème ne peut êtrâ 
résolu sans une sévère discussion. L'accord, 
cependant, se fait place de l'Opéra, devant 
la station du Métro : on tra canoter sur lai 
Marne, puis se reposer un peu en valsant 
cheï Convert. Le cœur en fête, elles en* 
trent alors résolument dans la foule qui st 
presse. 

Ôimanche matin, rue Lepic, Marguerite, à. 
fraîche et souriante, s'en vient quérir son 
amie. Mais quelle est cette plaisanterie t 
Louise, qui devait être prête à l'heure dite, 
est encore au lit. « Malade ?» — « Hélas I 
oui. » Fvt à travers ses larmes, Louise expli< 
rpie : «Hier je ne aie doutais de rien, jé 
n'attendais rien de fâcheux; et ce matin, 
lorsque je me suis réveillée, l'avais la mi* 
graine, mal aux reins, enfin j^étais toidispo* 
sée. Tu penses si Je suis malheureuse de' 
voir notre belle partie manquée; mais dans 
cet état... » 

Marguerite jpartage d'autant mieux la 
ohagrin de son amie, qn'elle aussi va per« 
dre ce beau dimanche. Elle blâme donc sort 
imprévoyance : « « Si c'était la première foia 
que cela t'arrive, je ne pourrais que ta 
plaindre. Mais il est bien rare qu'on passe m 
un dimanche gentiment avec toi. Au der- * 
nier moment tu as toujours quelque chosa 
qui cloche. Je t'ai pourtant répété cent fois 
que ma sœur, dans le même cas que toi, 
s'était décidée enfin à essayer des Pilules 
Pink, et que, de ce jour, sa santé ne lui a 
plus cause la moindre inquiétude. Elle, qui 
n'était jamais bien fixée sur ses époques, 
les a vues venir avec régularité et passeî 
sans le plus petit bobo. Je rte comprends 
donc pas pourquoi tu ne veux pas faire 
comme les autres, ni pourquoi tu t'obstines 
à souffrir et à nous faire gâcher nos beaux 
dimanches, quand il est si facile à ton ôga 
d'être fraîche, gaie et bien portante. » 

Un rayon de soleil qui vient se jouer su* 
la couverture semble vouloir narguer en< 
core la pauvre Louise. Elit ne trouve rien 
à répondre, mais promet à son amie de de-
venir une fidèle des Pilules Pink 

Les Pilules Pink sont en vente dans ttm> 
tes les pharmacies et au dépôt, pharmaci* » 
Gablin, 22, rue Ballu, Parts : 3 fr. 50 la » 
botte; 17 fr. 50 les six boites, franco, plus 
0 fr. 40 de timbre-taxe par boîte. 

15 kilos par mois est tin niais! 
I tien couleK. —» Franco 5.40. 

i A rrara 9n&. INSTITUT CÉNEVOiS.37. Bue FECAKIP.f si 

SîES VIAGERES 
CAISSE MOBILTJÊRE.41 .Boulevard te Capnci trt>.?arii 

ILERRQRBHAf Ifc 8UÉMS3N SURE,«H, 

Le liac. & .'■ f. BUNCPn"» t NARBQNNEtt toutes Pharmacie* 

t.laaamo. fXastemol&oDo. 
Il n'y a qu'un Journal de mode qui soit en 

fièrement remboursable : 

Se Petit EcHio de sa sviode 
C'est le plus pratique, le plus répandu et la 

plus intéressant. 
Il ne coûte que 10 centimes et i! est en vente, 

le mardi, dans tous les dépôts de la «Petite 
Gironde ». 

indicateur P G 4 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTA1 

Economiques et Départementaux 
:F»©i*y le 8TJD.OUB8T 

Vient do fpuM.-ia.i'tor© z 

SERVICE DE JUILLET 
avec les nombreuses modifications faites aux 
horaires des grandes lignes et des Chemins 
de fer départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », les 
Itiosques et les Bibliothèques des gares 

3F*3^L3t : 4=0 contimess 
(Franco poste. 50 centime».) 

Le f>fr«cf«tir;t(LSoUN0UILH0U 

i Rito Gairamie, u, Bordeaux 

LA PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME 

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon cnaptjza 
itmon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOC. C'est Ici qui me 
fenne de l'appetlt, de nonnes digestions et nne bonne santé ; et la santé, 
wyer-Tons, c'est la pins jolie parure d'uas femme. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
BU' en pastilles suffit pour guérir en quel-
,«$0*8 jours les maux d'eetomac et les ma-
tedîcfi des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même tes plus anciens et les plus 
jrebeiies & tout autre remède. H produit 
tfone sensation agréable dans l'estomac, 

, Bonne âe, fappétit, accélère la digestion 
kt fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
gprts les repas, les migraines résultant 
•2e mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc «n 
pondre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

/\ « IM? 1 I I La Maison FRERE, OAU&AUlB, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DÈ 
BELLOC (poudre) on une petite boite de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal «la Petite Gironde ». 

!• 8TKNO-P A CTY IXKaiAPH I P. 
gangue» *trnn«ére». Préparation 
waciale aux adm»™ publiques 
S, prtofesaionhel lS a. pratique), 
aseeroeai assuré. Fac. paiement. 
Jter-Off-, 8*, ail. Touray. T. 9-<>i. 

UAVIREH. Poss. cap., m'assoc. 
H avec entrep, charg., décharg. 
Ecrire Lop, Agenoe Bavas, Bdx. 

AU DEM. h louer pour i mois 
-VU locomobile 5 a 7 chevaux. 
Kcrlre Dareet, Ag. Havaa, Bdx. 

nommereant obligé cause de 
v guerre de cesser commerce, 
dem. emploi confiance. Agé, très 
gérleux, références P* ordre. 
Ecrire NAîtDHE, As. Havas, Bx. 

«CIEIJK demandé pour grume. 
O Ecr. Rlvolr, Ag. Havas, Bdx. 

importante maison de coinmis-
1 alon de Paris cherche à entrer 
rapp. av. courtiers p. achat sur 
place denrées aliment. S'adr. E. 
Antler, 13, r. Pet»™-Ecuries, Paris ïT^O-DACTTLO diplômée de-

17 mande plà«e débutante. Eeri. 
pt simbiîne, Agence Ifava», Bl. DHAIIMAC1E LAPOUTE, 160, rue 

r Fondaud.ége, 1(10, . Bordeaux, 
demande dés préparateurs, Mes-
sieurs ou Dames, bien payés. 

tiay.Vtf. pe1*»- (am-. mer, forêt, 
ITaei». 7' P- J- Ecr- LatrT.oterlc. 

Salle des Ventes de TAIhénée 
8», rue Mably, 88 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 1 juillet IM7 et jburs 

suivants, & une heure, 11 sera 
vendu un 

IMPORTANT MOBILIER 
consistant en: Chambres A cou-
cher stylo L. XV en noyer et 
acajou, salle h manger Empiré 
en acajou, meubles de salon st. 
L. XV, secrétaire et olaees st. 

■ L. XVI, consoles L XV et Em-
pire, garnitures de cheminée et 
de loyer bronze doré, bahut et 
financière chêne sculpté, ta-
bleaux, bronzes, sièges, tentu-
res, tapis d'Aubusson, linge de 
ménage, vestiaire de dame, den-
telles, fourrures, ruolz, argen-
terie, bijo«ix avec brillants, vins 
en bouteilles, etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

M" DUVAL ^aff-p* 

UnTClID d'oce. 8/6 HP, cour. 
RIU IEUlt cont. 22O/440, deman-
de, 7, rue Eugène-Delacroix, 7. 

TRIANON-THÉATRE ̂ ^t^SS^T 
Ce soir, à 8 heures 45 : 

L'OBSESSION 
Drame en t actes de A. DE LOI!DR et A. BINET, 

ei L'AVENTURE 
Comfetlie en « actes de fttax MAUltEY 

Location sana frais, do 2 h B houma, aa thé&tro. 

MAISON J. MAURIN 
Café EX€E1L, 2 fr. 4© le demi-kilo 

I fl <fV vh' yjN ROUGE EXTRA I V nu «1, r. Peyrennei 
VINICOLE NOUVELLE 

Af jhète bouteilles ti champag. et 
front. 0*40. Ec.Allen, Havas, Bx\ 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu du nitrate 

d'ammoniaque, contenance 130 
litres environ, a vendre à la Pou-
drerie nationale de Toulouse; à 
■voir sur place. Offres de prix se-
ront reçues jusqu'au 10Juillet 1917 

Cartes postales soignée» 
FLORIAN, il, r. Dauphlne, Bx. 

PDATIQ i'envolo la liste des 
UnA IIV commerces A céder, 
immeubles à vendre ou 6 louer. 
Pelletier, 97, rue Esprit-des-Lols. 

Î4, chemin Clochard, M, Talenco 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréfluler (C.-dn-N.). 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine L£LA5I1: 

B oucherie dem. bon garçon bou-
cher, 1S2, r. Fondaudége, Bdx. 

A U i vaches race bordelalso 
■ » et i velle, 75, r. Delord, Bx 

Hôtel meublé, gr. passage, 30 
ohainb., à céder, cause malad. 

Ag. s'abst. Ec. Dabal, Havas, Bx J 

Achat, Vente ei Avance ar Tiras « 
Payé lramédiatcm1 â présentation de» litres. JEAP!, 

If u (nteir on BomlnaUfi, 
I* eeacant «vaol 1920. 

!, r. Eglise-St-Seurtn. Bx 

RAYORNAHTt, expéûM» fc l'essai, TOUS JIOOVOE soumettre nno personno4 votrê 

3nér4mon prompto, radtenio, discrète at agréable 
«ans privation» ni Inleetlons. des _ 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs franco — Envoi dlseret - av«;c brochure ^tuite. 
Paarmaete BXiOT, 38, boulevard do StrasbourR, TOULOUSE. 
DèpAls A Bardeaux : P»" Boaiqoet, s, r. Ste-Catberine; P»'« St-Prol«t, 9S,r. 
««-Catherine, P*>«Arb«x. J4. place Aquitaine; Phi» Fotse, cours d AUoce-
Lorraine, 70. et t»"le«b« PU» do la région. AHocherori: OlliTier. Dro-
Bucrie coloniale, r. de l'Arsenal ; à Agen: Ph"Brunal-Rouquet; A Baronne: 
Ph1» Demollon ; A Bergerac: Ph<« Progrès ; ù Tarbes: Ph1" F. Abadic, Scrvat. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch" Surveille",Enquêtes 
6. ffl AHIN.DMO.r. Pont-la Mousque, Bi 

VACANCE 
PROFESSEUR IO»t«H»«'»«ifl"««i"*,| 
prép. «rte1 siam. Beola ira" ton", r<m. «•nrij 
lycée, 3 plue» llb. (rilloalatnra si belle ssiion). 
i LEY, 19, rue PrévOtô. -

ll'ACHETETOUT: antiquités,»!©, 
t) taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

0R.PL4TINE, iM DENTIERS 
ARGENTERIE, DI&M&NTS 

ACHETES AU MAXIMUM 
31, me Esprlt-fles-Lola (coté G^-mêatTS) 

Apprentissage professionnel 
t>hez sol ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, l'In-
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MKT-BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix A 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

FEIILLARDS 
Bourlet 

17, rue de Milan, I", Paris. 

DmlïfnceVégétal 
s^I'au | Çûçhléïria i des Pyrénées i 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries ot Pharmaciens. 

SOS SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
- 28, rue Vital-Carlcs, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Trattement en une séance 

Guérison l'lUDilICCltiPC 
totale de L SlrllèdlilL 
lises brohure M. FAURET, 27. Faub. 
St-Denls, Part». Envol grat. pli ferme 

Gardez vos récoltes. Employez 
bombes à fusées paragrêle. Lâ-

caie, artincler, L r. Sullivan, Bx 

S «déjeuner du matin, reconstituant très énergique, 
cacao sucre, crema de céréales (phosphates natu-
rels), l'étui Ji grammes, Ofr. 15; la boite de 

150 grammes, t fr 45: u boîte do 30(1 grammes, 'i fr. OO. Postal 10 kilos, contenant ?00dô1euners, 39 fr. 
franco. Postal 10 kilos, contenant 50 bottes de 150 grammes. 62 i"r. 50 franoo Postal 10 kilos, oontenant 
% bottes (Je 8CB grammes, 02 tr. 50 franco. Maison Calot-Milhand, 4M), rae des Marais. Paris (10>). 
Agents demandes Paris, province. Tarif spéolal pour les épiciers de gros et et s établissements similaires. 

et 
INSTITUT 8ÉR0THÉBAfIQUB DU SUD-OUEST, 23, cours le l'Intondance.Barileaax 

Mbtae. Maison a LYON, 17, roc de la République. 

et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre II sera trop t«rd «n, .ietueienements gratuit» Jjeent de 

— BANQUE. 7. rue Lnffittfe. 7. Paris, HTi AUTRICHIENNES^ 

A U à 15 Ml. Bordeaux, près 
w» gare, propriété 2 hect. 

arbres fruitiers, beaux ombra-
ges, belle maison. Prix : 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A U près boulevard et Croix-de-
■ • Seguey échoppe < pièces, 

véranda, jardin. Prix : 8,000 fr. 
Pelletier, 17, rue Esprlt-des-Lois. 

A TfiilT prix : mercerie à oé-I vu I der sur grand passa-
ge. Occasion ù saisir (Facilités). 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

pnAUfl choix do commerces à 
UftnnU céder : bars, éploefics, 
hôtels, bureaux 'de tabae, etc. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A U à 50 mût. de la cathédrale 
■ • très jolie maison luxueu-

se, genre hôtel. Prix : 90,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

LOCATION Machines a écrire 
toutes marq., dep. K) fr. p. mois. 
Inter-Offloe, 52, al.Tourny.T. 9-S1. 

AU DEMde d'occasion une ma-
wn chipe .1 faire des Jour*«spé-
ciale. Faire offre ehex M»e Du-
merohat, 12, r.Duffour-Dubergier 

2 SŒURS v«»,dlst.42 et 4S a.,elt. 
800,000, épous. h. d. m<i« honor. 

âge et sit. en rap. Ecr. Parmet 
Iris, 22, r. Saint-Augustin, Paris. 

H UILE D'OLIVE VIERGE extra-
douce, garantie pure, 10 litres 

f<» domleile contre mandat-poste 
34 fr. Louis BALfi, propriétaire 
oléioulteur, A Sonsse (Tunisie). 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMEMAGE 

Pilules âstra 

Scierie SAMAZEUILH-BERTKIN, 
Casteljaloux (Lot-et-Garonne), 

est vendeur rmachlne fixe 25 che-
vaux, chaudière, bouilleur, trans-
mission, accessoires, T3 tonnes 
fers, fontes, cuivres et bronzes. 

■ CHAT de tout vestiaire, linge 
«de toute sorte, chaussures, 
meuble, bibelots, débarras, etc 
Fauché, r. de Belleyme, 41^ Bx. 

PAPETIERS, PROFITEZ t Blocs 
12 cartes. 10 fr. le cent; blocs 

cie 25, le cent 20 tr.; carnete-no-
tes, le eent 8 fr.; eahiers 28 na-
ges, le cent 10 fr.; 40 pages, 15 fr 
le cent; ramattes bon panier le 
cont 65 fr. Manufacture papeterie 
en gros, 3, rue Jangot, i, Lyon. 

Tours de Con. Boas ol Etotes 
Marabout et Antruohe 

— ̂ rtlment «* mai-ehe 

KRCERICIHIMLE 
111 COîrs (TtISMS-LwrtTllie 12! 

Professeur latin - franc. - grec, 
8. place d'Aquitaine ftu 

Tonlçces,Déparativ6s,Reconstituante8 
LE STIMULANT 

LE PLUS KNSîRaïQlJE 
.^î?1: 2'80 (Impôt compris) 
SOCIÉTÉ CENTRALE D£ SPÉCIALITÉS 

76, Rue Réaumur, PARIS 

Bordeaux: Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale des 
Galeries, Croix-Rouge, Optat-Tranchard et Daunis 

Angoulême : Pharmacies Languepaln, Blano et Dognon 
Connao : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau 
Saintes : Pharmacies Foroand et Anglbeaud. 
Rocbefort : Pharmacies OUivier, Bonis et Fontaine 
La Rochelle: G«« Ph'« du Progrès, Phi«« Centrale et A.Paillée 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par vole ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, on rue Calvé, 12. 

ÉmÊÊÊÊÊÊm 

DIABÈTE 

CURE scihlFIûE&RADMÈ 
La Bouteille t 10 fr. — Dans toute* Pharmacies 

Notice et Renseignements i H. FOUGA, A Labouhefre (Lande-) 
Dépôts A Bordeaux: Ph* BOUSQUET; G'* Ph'" St-PROJET 

TUBISTES pour travail â Talr 
comprimé de longue duréesetot 

demandés par l'entreprise HER-
SENT J. et G., bassin de radoub 
h. », arsenal dé LOrient .(Morbi-
han). Salaire, 1 fr. 80 de l'heure. 

Achèterais échoppe bon état, 5-8 
pièces, jard. Pewae ovj*6*-

nés. Ecr. Jean, a. PasteuT, w. 

TOUR parallèle A v., 150 HP, 
lm ËP . parf. étet, maridriœs. 

S7, r. Pasteur, Oaudéran. Martin. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

nu achèterait propriété de fO û 
Un 25,000 fr., tUOnft ML4« 
Bordx. Ec Rambert, M, r. Rtffta 

Envoi franco 12 eartes post. esp. 
contre man<L V. Disert Ecr. 

Vauclare, 56, r. Montmartre, paris. 

PROPRIÉTÉS UîquSeV^ 
l'édition spéciale d'Aka-Journal 

SULFATE DE CUIVRE anglais 
98/100, 800 klL A 200» %. Ecrira 

Gerbaud, 14, rue Tlffouet, Bdx. 

Perdu belle bague serpent aveo 
diamant. Rapport. 22, r. Margaux 

PERDU PORTEFEUILLE vert 
foncé, chiffre AB, environs ga-

re St-Jean, contenant papiers mi-
lit et somme billets bianq. Rapp. 
U, r. d'Arèa. Bonne récompense. 

 j 
PUEl/AtlY M. REGOURD ra. 
Un*.VHUA cevea jeudi 5 Juil. 
let un fort convoi de obetvaux: 
tous genres, tous prix; 21, rua. 
Chàbrely, 21, Bordeaux - Bastide, 


